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AU LECTEUR. 


. E croyez pas, CHER 
ee que je 
: vous dire 
qu tot a connu le Chi- 
na-China , &7 que eef avec 
cexremede qu'il gueriffoit les 
frewres ; je ne veux pas déro- 
ber cette gloire aux Reverends 
Peres fuites qui nous Con 
apporté. des Indes , d'autant 
moins que je ne puis pas [6a- 
voir fi Hippocrate l'a connu ; 
la plupart de fès remedes s'é- 
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‘en $ x 
PREFACE. 

tant perdus par Vinjure €» 
l'envie du tems. Je pretens . 
donc vous faire "voir fuivane 
le featiment de ce grand Horn 
me, comme quoy il s'en faut 
Jervir utilement pour la gue- 
rifon des fiévres ; en cet Ou 
vrage que je divife ‘en douze 
Chapitres ; an premier de[quels, 
j'explique la nature de la fié- 
cure en general ; an fecond, 
la fiévre Heétique ; an troie 
Jiéme, les differences des fié- 
pres humorales ; au quatrieme, 
leurs caufes en general ; an cin- 
quiéme , les caufes des frewres 
en particulier ; au fixiéme , la 


guerifon des fiévres par le Chi- 


l 
: 


PREFACE. 
#a-China ; au féptiéme;par quel 
moyen le China-China guerit 
les févress an buitiémesta gue- 
rifon des frevres fincopales par 
le China-China 5 au neuf vieme, 
la guerifon des fiervres és de 
l'Hepatique; au dixieme, la 
guerifon des jiévres Diaphore- 
tiques sau ontiéme, la guerifon 
de l'Hemitritée 3 au dernier , la 
guerifon des fiérvres avec l'hy- 
dropifie , tobjours avec le même 
China -China. Je ne matta- 
cheray pas à dire pourguoy 
les fiévres reviennent à cer- 
tains jours , C tant d'autres 
points , qu'il féroit inutile de 


traiter ict , e9 même dans le 
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PREFACE. _ 
langage que je parle à prefent, 

Je ne dome pas, CHER 
LECTEUR; que cet Owvra- 
ge ne trouve des coutretenants 5 
les uns diront que le China- 
China eff une compofiti ition 3 les 
autres qu'ils n'en ont pas gueri 
les fiervres ; d'autres qu'il ne 
` fait que les fù fa {pendre , qu'elles 
reviennent peu de tems apres ; 
ex que c'eft mourir à petit fem 
. que de s'en fervir, 

Quant au premier chef: Du 
commencement que jours parler 
de ce remede, on publiois que 
c'esloit une compofition que les | 
Reverends Peres fuites don- 
noient [ous le nom du China- 
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“  PREFACES 

China, Il paffa chez nous un 
porteur de racines qui venoit 
des Montagnes du Virvarefts 5 
nos Apotiquaires en acheterent 


| pour leur provifion 3 il yen 


avoit une dont je luy demanday 
le prix par curiofité : il me ré- 
pondit qu'on ne luy en donne» 
roit pas chez nous, ce que les 
R. P. fefaites de Lyon luy en 
donnoient 5j en fis acheter,/oup~ 
çonnant que ce futile China- 
China: ceftort l'écorce du Fran- 
gula on Fraxinella ; o» la mit 
en poudre , elle fembloit celle du 
China-China,hors de la fenteur: — 
Ten donnay aux malades de 

l'Hôpital , fuirvane le bruit qui 





-~ PREFACE: 
couroit: du. China-China ; mái 
elle ne fit pas l'effet que jata 
tendon ; jy fis ajouter un peu 
de poudre d'Hyera , parce que 
le China-China en a le gout; to 
ce fut fans autre fuccex, Jeta-. 
chos par toutes cvoyes den 
avoir en efcorce, perfonne ne 
difoit lavoir vite. Vobligeay 
feu Monfieur le Comte du Roun 
re , Lieutenant de Roy en cette 
Province, dont j effors. Medecin 
ordinaire , d'en recouvrer pour 
fèy ; il en eut d'Avignon: 
ce fut un efcorce femblable à 
celle du Figuier , de la Gentia- 
ne ou du Frangula. l'ay appris 
depui que les R:P. le/uites l'ont 
veritable 


PREFACE. 
veritablement apportée des In- 
des. 

Quant à L'autre chef : Si 

ceux qui fè fervent du China- 
-China nen gueriffent pas les 
fievres, cef qu'ils ne s'en ffa- 
vent pas fervir. ls purgent 
leurs malades aujourd buy , ils 
donnent le lendemain le China- 
China, Laccex qu'ils traitent, 
quitte, es le purgatif en fait 
venir un autre, tantils font 
ennemi y Ee esti avec raifon » 
purs que le purgatif attire la 
bile, le (hina-China la retient, 
-la fige Vadoucit ; € la char 
me, Sil faut ainft parler , com- 
melon dit, quil y a des gens 

é 


RÀ F 
| ENa 











PREFACE. 
qui charment les ferpens ¿5 le 
feu. Quoy que s'en foit » je l'ay 
‘tonjours donné avec fuccer fi les 
autres Medecins nen font le 
mefine, cef leur fante appa- 
remment: 

Pour ce qui est du dernier 
chef : Y a-il rien de plus injufte 
que d'exiger du Chiva-China, 
que les fiévres ne retournent 
plus, apres qu'on s'en est fervi? 

Ne reviennent-elles pas [ouvent 
capres qu'elles ont esté gueries 
par les purgatifs (> par les au- 
tres remedes è D ailleurs,le Chi- 
na-China est-il obligé d’empe/- 
-cher qu'un convalefcent ne fè 
débauche 5 que les caufès exte- 
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~ PREFACE. 

rieures € les paffions d'efprit 
ne rappellent les frevres de nou- 
wean ? Bien plus, ce remede ne 


_faifant quarrefter la bile dans 


la majfe du fang, il ef? mal-aisé 
quil ne sen fepare dans la faite 
du tems quelque pet, qui nous 
caufe les jievres? Le mefine tr ar- 
rive-il pas par un effet du fol- 
fice a Hyver 5 quand il a gueri 
les fievres, n'en revient il pas 
un ou deux accez pour le plus 
au Printems , fion ne les que- 
relle pas , fur tout par Lufa- 
ge des purgatifs è Maw encor 
quel remede guerit infaillible- 
ment les ficcures comme le Chi- 
na-China , 69 par confequent 
, č- 2 























PREFACE.» 

quel donne moyen de guerir des 
maux totalement incurables, 
que par la guerifon des fie- 
wres? Que fi on dit encor guel- 
les reviennent ; le danger wen 
fait pas totijours le mefme. 
Qui ne fait pas qu'on dit en. 
matiere criminelle: Que qui a 
tems; avie; (en terme de: 
jeu: Que qui remer là partie: 
la gagne. 
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CHAPITRE PREMIER. 
La definition de la fievre. 


. 





nave Ar le morde fievre 
RS au fisgulier , on en- 
tend-ordinairement, qu'el- 
_ le fievre que ce foit, conti- 
Suë où intermittente ; par 
céluy des fievres au plu- 
riel, on'encend les fievres 
itermicténres,qu'on-nom- 


cn 


2. Ufage du hache 
ame les fiévres d’accez; ou 
les accez. ‘dé. fievre , cela) 
fappofe , pour éviter Pes 
quivoque.. OUI 
La fievre eft une cha 
leur contre nature de toit 
le corps, fi quelqué’chele 
ne luy fait obftacle, pro- 
cedant de l'augmentation 
de ce feu dont les vivants, 
font compofez , en forte 
que leurs actions en font 
lezées. Je dis que.la, fievre 
eft une chaleur contre 
nature de tout le corps ff 
quelque chofe ne luy fait 
obftacle; parce que fou-; 
vent inflammation eft fi: 
forte dans le corps, qu'elle 
y attire toute la chaleurs, 
quelquesfois Thumeut 
joint à la bile qui fait la: 





“pour guerir les fievres. 3 
fievre , eft;fi ctaffe, qu’elle 
empeche le feu’ de fortir 
en dehors. 

Pour bien comprendre 
cette definition, qui doit 
fervir de fondement À à cet 
Ouvragë, il faut foppofer 
rique comme l'ame à 1 Anime du- 
deux offices, l’un de mou- piege HET 
voir; ceftà dite de faire & movere, 
les: operations du vivant, pear es 
l'autre de le nourrir que ‘cap. 7. 

2 l'homme neft pas feu- 2 Omniatum 
lement compofe de l'ame Ta x 
qui lefleve par-deflus les duobus con- 
autres animaux ; & d'un f de die 
cofps dont les organes és, via vers 
ont quelque chofe de par- p 
ticulier fur ceux desautres Hie He PA 
‘animaux auf, mais d'un Hijs: 1. de 
feu actuel qui donne cerre “77#* 
chaleur ordinaire, dont 
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4 Ufage du China-China 
lame fe fert pour - faire 
fes operations’, & d'une 
humeur dont il tire fa 

3 Hi fant hue nourriture ; 3 Ces deux 

fomes, hine Principes , dit Hippocrate, 

fumina ex- fçavoir le feu & le fang, 
curunt, & f fonc autant de fonrces qui 
rint , homo atrofent nos corps, & qui 
petit. Hipp. nous donnent la vie , en 
forte qu il faut quelle cef- 
fe, fi l'une ou l’autre vien= 
nent à tatjrs si ied 

Hippocrate n'a pasefté | 
feul dans ce fentiment; 

4 Ignis con- 4 Le feu, dit Ariftote, s'en- 

tir a Spy gendre continuellement 


& fluminis, dans nos corps, & fe porte 


inftar & cor- Sn 
ray du cœur où il a fon foyer, 


præ celeritate A TOUTES fes parties com- 


“nos laret. me- une riviere 5 dont le 


Arifi. lib. de 4 
ae «3. mouvement eft infenfible 


_ par fa vielle. 


ponr guerir les fievres. g 

“La mefme chofe arrive 

aux humeurs, 5 dit Ari- 5 Cor & je 
ftote , elles s’engendrent eae 
au foye > d'où elles fe pof- neceffaria 
tent par tout le corps & sen iran 
l'arrofent ; & c'eft pour tis originem, 
ce fujet que ces deux pare alterum jecur 
ties, fçavoir le cœur &le idani 
foye’, fonc neceflaires à gratiae 
tous ‘les Animaux ; le pine DA 
cœur pour eftre l'origine 
du feu ; le foye pour eftre 

la’ fource des humeufs. ; 
“Or, que ce feu ‘faffe 

partie de ‘la fubftance du 

vivant, Ariftore 6 le fait © ee fola 
voir’ 3 quand il dit qu'il y tam ef difen 
a'cètte différence entré rentia, dura 
les Artifans.& Ja Nature, mere 
en ce que ceux: là fe fer- calore utitury - 
vent du feu comme d'un pneus à 
inftrument \ pour a faire aeria, qui 
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enim ab arte leurs ouvrages... Celle-c cy 
ad opus adhi- k d (p 
beturigais , sen fert de mefme pout 


ipfius operis faire fes operations ,-ce= 


pars non eft, 
e quiin me Pendant. qu'il fait. une 


tura haber partie de fa fubftance , & 


rie aa de cellede fes ouvrages, 
opusert, at & a chofe eft fans:diffi- 
una cü, czte- culte. 

ris fubftantia p 

ejus explet,é Lucrece 7 aeula Aire 
ae in hoc me pensée, quand ikcom- 
cht. Drift ib. pofe la nature du vivane, 


de fpir.cap.5.( Outre les parties du. 
7 Primbm corps, } de l'efprir qui en 


animum di dla regie s difeU QUE) les 
£0, mentem 


quem fapè Anciens ont appellé lAr 
vocamus, in me ; ibien quil ne foit 


rene, que l'inftrument dont el 


mérque lo Ie. fe fert pour faire. fes 
satum eft, 
efe bominis partem à nunc animam quoquè ut th 
membris cognofcere poffis effe. ix: 

Nec tamen hac fimplex nobis natura putanda chy 
genuis enim quadam moribundos deferit aura’ Fam 
sriplex animi eftiigitur natura reperta Lucretii; 





pour guerir les frevres.. 7 
operations »,., cependane ©: 

qu'il fait-partie de la fub- |, 
ftance-du vivant, & de 

l'air qui donne la, nourri- 

ture a ce feu. col < 

Comme 8..ce feu fair 8 Contrario- 


partie dela fubftance degu™ eadem 


3 seft materia, 
vivans, il faut aufi qu'il aif. 4 phy- 
fit un des: fujets de, lafz: e% 6 
fanté par fa douceur ji & Somnus s ` 
de la fievre par fon exe vigilia circa 
: idem fufcep- 
cez &- fa furabondance 5 tibite fieri 


puis que Pune :&, l'autre videntur. 

4 "i Arift. lib.de 
fe-doivent tronver fur le mre vi, 
mefme fijet: :suamoh £ eap 0 
a] Hippocrate ‘vous fait encre tn 
connoître cette.verite , 9 fpiritu. Hip. 
le feu qu'il appelle d'Ame #24 sim. 

ug PaA >i. 9 Animus 
deshommes, parce qu'el: Fu ad 
e sen fert pout faire fes morem uf- 
le s'en dert pout faire fr £. 
operations , fe produit & qe produci 
fe. conferve à tout mo- inenfas fue- 
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Morborum i ~ 





8 V/nge du Chita. Chinn 
tit ma cum menedans nos Corps du- 
morbo cor- i yari e 
pus depafci- rant’ la vie; & comme il 
tur, nous donne la fanté par 
Hipp.2.epid. fa douceur, il nous cau- 

fe la maladie par fa vio- 

> Fence ; dont il'confume 
iles corps ; au lieu de Les 

“nourrir. 

: C'eft dans’ cette’ vie 

10, 2e qu'il appelle Ja’ ro fievre 
-iS da fen; parceïqu'elle fe 

fait par la violence “de 

> celuy ‘qui: cenferve “nos 

à D. corps dans la : faite opar 

It @ 3 fa douceur; vpile feu) dit 
Poe ge grand Homme ‘ou la 
fievre prit-Philifte > Her 

` ppocrate oCherion 4° Ja 
‘i Fille & Evtianade Men 
‘ton , Clazomene ; f & les 

| autres 014 91. 187900 
sg. eapi es | a ene dans Jè 


n £ 








pour guerir les fievres. 9 
mefme fentiment : Il dit 
12.que nous avons la fic- 12 Quando 
vré: continné quand. le (orn ‘ne. 
corps eft malade, & af- guct, conti- 
foibli par un excez de ce rs 
feu qui fair partie de nô- ;, Dea 
tre fubftance. | 

Lucrece:13va décrit la 3 Mentis 
fievre.. une ardeur qui 445 0 
sengendre de ce feu que Ltt. 3. 
les Anciens ont autrefois 
appellé P Ame tsis ; 

Ariftote dit 14 que 14 Morbi 
comme il y a outre les 4 it ig- 
parties folides du corps , quia ab igne 
deux principes fçavoir le & 9 Tor 
feu & les humeurs qui 48 r. pros 
donnent la fante par leurs 4/.52. 
moderations ; qu'il ya des 
maladies, qui. procedent 

‘de leurs excez, qu'il ap- 
pelle les maladies du feu, 






















10 Ufage du China China 
& ceft la fievre, & celles 
' des humeufs-; d'où sen- 
fuit que” la fiévre : neft 
qu'une chaleur exceflive 
du corps qui’ procede de 
la furabondance dw feu 
qui fait partie detla fab: 
` flance desvivans;en for- 
te que leurs pi en 
font lefees. SR 


RARE 


CHAPITRE sil 


De la Pore Hectique. 


a Aima ha g OMME ce feun “elt 
mana in Unie 
Rro cordis pas égal en tontes 


ventriculo artiés du’ corps, qu'il 
habitat , g LS P are be 


reliquee ani- Sef foible en PhABRGAE 


a Ms pour n'empefcher pas la 
cod,  “Hutrition,i iy a la vi- 


pourrquerit les feuress vx. 
gueur du -Veritable feu 
dans le,coeur &:dans les 
arteres. ;- pour faire- le 
mouvement, auf fait-il 
de, differentes; fortes, de: 
fiere@)covwor? izsk zo 435 
-Sij celuy: qui, eft engeren, eft 
. ‘ "o, Or. 
l'habitude du, corps s'al-iyirgil. 6. 
lume-par trop. il-engen.-Æncid. 
drela fievre: heétique.: ::1 
: Pour comprendrecoms °° 
me-cetté efpecede fievre: 
fe. fair, il fauc fappofer: oi ; 0: 
: x À 2 Secundum 
2: QUE? le: feu & lei fang iparces utrum, 
dont les vivans fone conique. (gois 
te ; ° -DIMIEUM. ur 
pofez, doivent predomis aqui, )fipe- 
her & comme fe furmonest-& fupe- 
i 4 ay > ratur. igni is 
ter, dans leurs :cofpsæane lfs et fay; 
toc. l’un ; tantôt l'autresgperus& aque i 
! 5 \ atem inus. 
fans fe détruire tout-a- ne 
fair, le jour & durant les via. rar. 
veilles, le,feu predomine : 


“fil 
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aux parties éxtericufés!, 

la fraicheur du fang aux 
internes; Voilà poutquoy 

quand on toucheles corps 

en ce tets ,-fufitout en 

Eté on les trouve frais’; 

parce qué la’ fraicheur 

vient du dedans ; ce feu 

.-qui-du cœur'& des arte 

7 PE PT < 

res fe porte-en l'habitude 

3 Natritio fit exterieure! 3 du Corps ; y 
fupetveniente er . Ph ! 

alimento, ab attire des veines l humeur 
igne, humi- qui lé: doit arrofer & les 

O. Hipp. Le dis cer ac 

A epee 

‘dans la ‘nuit &'danstle 

4 Vigila fommeil ; le feu fe: rend: 

cxtcinis pat- NA ‘ “9 x 

tibus éalidior AUX parties intérieures par’ 

ct frigidior Jes smefmes ‘arterés !, ce: 
intérnis, dor- stereo : : Lis 
micis vice. qui fait que nous fentons 
verfa © ` les corps plus chauds pout 

Hipa ide Jors fi nous lestouchons 

fur vou en Hyver, Phu 

meur 


pour guerir les fievres, 13 
meur fe porte des veines 
aux parties interieures du 
corps pour les arrofer & 
les nourrir , cependant 
que l'humeur qui seft 
portée aux parties exte- 
rieures pour leurs arrofa- 
g predomine,furmontele 
by . 5) e 
eu 55 s'épaifit, S'UNITAUX 5 Nutritio fe 
parties, & par ce moyen flüuperveniente 
| de ahi d alimento , ab 
a nutrition s'acheve , de aqua, ficco, 
nuit aux parties exterieu- Hipp. 1. de 
A : . VIE. rate 
res , de jour aux inter- 
nes. 
. Cleft 6 ce qui a obli-« Lia aime 
! + P s, tene rę, Jovis 
ge Hippocrate de dire ior jens 
que la nutrition fe faitnebte orco: 
; tencbræ illo- 
par la lumiere & par les m tes per 
tenebres ; parce que de agunt. 
mefme que ce feu dont Hipp. iid. 
les vivans font compofez 


lors qu'il fe rend aux par- 
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ties externes & internes 

du corps comme le Soleil 

fur les horifons oppofez ; 

il y attire l'humeur pour 

Parrofage des parties 5 

quand il n’éclatte plus en 

quelque endroit où.il:s’eft 

porte, humeur s’y rend la 

maitrefle, & par fa frat- 
cheur fe cole & sunit à 

la fubftance de fes par- . 
ties, & acheve la nutri- 
tion. 

Que fi ce feu quieft 
~en l'habitude de noscorps . 
fe rend fi fort quil em- 
pêche l'humeur de-sy 
prendre, Ceft pour lors 
que nous avons la-fievre 
hectique, qui éclate dans 
le fommeil par l’'augmen- 
ratien de la chaleur, & 





ue nm et 


Dour gnerir les fievres, ig 
fouvent par les fueurs ; 
. dans les veilles, par Pau- 
gmentation aufi de la 

chaleur apres le repas : 
car comme l'habitude du 

1 , 

corps eft trop échauffee 

par cette efpece de fievre, 

quoy que la plufpart du 

temps infenfible,hors que 

par ces effets qui fe con- 

noiflent affez tard ; fi-tôt 

qu'on a pris les repas, 

comme 7 les alimens ef- 7 Venter cae 
chauffent le dedans du ur, 
corps, de mefme que le tanquam ter- 
fumier échauffe la terre ; 14 Sorat 

: > Hipp, lib, de 

la chaleur venant de l'e- pumor. 
ftomach & de l'habitude 

du corps , nous fommes 

LA SiN 3 

plus echauffez qu'à lor- 

dinaire : le mefme arrive 
durant le fommeil ; parce 

B 3 
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que comme en ce temps 
le feu des arteres fe rend 
aux partiesinternes & les 
échauffe , cette chaleur 
fe joignant a celle du re- 
fte du corps, fait que 
nous fentons la fievre 
toute petite qu'elle eft, 
qui attire l’humeur aux 
parties du corps, mais qui 
Yempefche de s'y pren- 
dre , ce qui fair que le 
corps samaigrit, que les 
füeurs nous prennent la 
nuit en dormant , parce 
que ce qui exhaleroit du 
corps sepaifit en fueurs 
par la froideur des parties 
exterieures dans le fom- 
meil; que les dejeétions 
liquides fe joignent fou- 
vent à ces fucurs, & que 









ELZA ———s—s— 26 


pour guerir les fevres. à 7 
apres que le feu diminuë 
par la diffipation de la 
fubftance dont il fait une 
partie, que l'humeur iny- 
tile | gagne:de nouveau le 
deffus , que le corps s'en 
enfle ; les pieds fur tout, 
aprés quoy on meurt. 


he thatch ik 


CHAPITRE IIL 


 Arfievre qui vient 5 
; r b Wa ac? Igneus eff 

g lParla Om ance ollis vigor, 

Semi feu qui eft au Virgil. 6, 

coeur & aux arteres , eft And. 

plus’ forte que celle‘que 

nous venons de d'écrire , 

parce que’ cet en ces 

Partiés que ‘Ja’ veritable 

B 4 
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vigueur du feu fe trouve: 
H y adeux 2 fortes de 
quuor funt ces ficvres, luneeft con- 


2 Febrium 


aes ve rinuë, l autre eftintermit- 


dolores exi- tente silacontinué eft.ou 
mios comi- a ecidentellé ou eflentielle; 
tantur, carum 
auem nomi- | accidentelle eft cetre fie- 
na, faut con- yre quiduitordinairement 
Mens. 
les inflammations inter- 


nes; comme la Pleurefie, 


la Peripneumonie , la 


Phrenche ; & les autres , 
qui font l'effence de ta 
maladie dont la fievre eft 
la fuite & la compagne. Y 
Lieflenticlle eft une fic- 
| ¥re qui ne dépend-d’au- 
cun autre mal, & sfait-el- 
le mefme -toute. l'effence 
de la maladie. 
Il yena de trois fortes, 
{ outre, Pephemere,;.qui 


: 
£ 








i 





poir guerir les fevres. 1 9 
nef qu'une fimple au- 
gmentation de la chaleur 
du fang , fans que leshu- 
omeurs fe feparent de leurs 


:mafle »\)oLa premiere eft . 


celle que nous appellons 
la fievre continué ou fy- 
“moche , Lautre: eft, celle 
-qu on, nommie periodique, 
la derniere eft la mali- 
Egne: $ i 

La fievre intermitten- 
teozr, ou elle: arrive tous 
Jesjours ,& elle-eft quoti 
‘dienne-3. on un. jour & 
- Jautre noms -&> c'eft la 
fievre tierce ; où chaque 
quatrieme jour gs appel- 
deda fievre quartes: i; 

Ces fievres font quel- 
quesfois fimples, & quel- 
quesfois elles font, dow- 

st 


2 


3 Quotidia- 
na, tertiana;, 
quartana. 
Hipp. lib. de 
nat home 





4 Quintana, 
Septana , 
Novana, 
Hippe 2s ¢ 
Epide 


61H 
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bles & triples; quand da 
fievre tierce vient double, 
elle fait fes accés tous les 
jours); quand la quarte 
vient triple ;-elle les fait 
de mefme tous:les jours; 
quand elle eft double, el- 
lea deux accés de fuite 
& um jour franc de fie- 
yega : pobit 
Il y a des fievres qùi. 
ont les accés plus reculez 


6 prennent leurs -nofs 
' de leurs periode,” comme. 
: la quinte“ du cinquième 


` jour qu'elle fait fes aécés, 


la fepriéme du fépriéme 
jour: , 8 ainfi des autrés 
qui arrivent® trees rares 
ment ; les erratiquesdone 


lesparoxifmes n’obfervent 


aucun periode reglevoup 








pour guerir les fievres. zi 

La fievre continuë fe 
joint fouvent avec l'inter- 
mittente ; fi la quotidien- 
ne continuë, fe joint avec 
la fievre tierce fimple, 
elles font la fievre qu'on 
nomme Hæmitritéé ou 
demi tierce , qui fait un 
acces un jour & l'autre 
non, & tous les foirs un 
` renfort de la fievre Quo-" 
tidienne continué ; fi la 
fievre Tierce eft double, 
elle fais un accés tous les 
jours, & un renfort de 
` mefme. 

Il y a beaucoup d'au- 
tres complications des fie- 
vres intermitrentes , les 
unes avec les autres, que 
je laiffe aufi bien que les 
differences qui fe forment 





eee tin EN ger eee RE Ni 
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à l'occafion des fympto- 
mes qui les accompag- 
nent fouvent , il fuffira 
de dire qu'il y a des fie- 
vres horrifiques, des fin- — 
copales , des diaphoreti- 
ques , d'autres qui font 
accompagnées de lhy= 
dropifie , del hepatique , 

dont japporteray quel 
‘ques experiences. 


EEEE EE EEE 
CHAPITRE IV. 


De la caufe des fievres Hu- 
morales. 


W Epurs que l'U- 
niverfite de Me- 
7% decine de Londres 

Seb laifsée malheureu- 











pour guerir les fievres, 23 
fement furprendre à la cir- 
culation du fang qu'Har- 
veus a misau jour, & que 
les autres fe font rangées 
dans ce parti fi dange- 
reux- ala vie: des hom- 
mes, puis quelle fait de 
ce qui nous donne la mort, 

qui eft le fang quand il 
ike dans le “ventricle: 
gauche du cœur par lar- 
tere veneufe ou par l'aor- 
te ; le fondement de nô- 
we vie, comme jay fait 
voir ailleurs. On sett: fi 
fort perfuade quil ne fal- 
loit plus s'attacher aux 
Livres des Anciens , les 
Medecins, à Hippocrate, 
& quil Alloit.s'entenié 
à fa propre raifon & 2 à I exe 
petienoes quon avi nal 


A 
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tre de temps en temps $ 


dans la Medecine , plus 
de Monftres que dans I A= 
frique. 

Je n'entends pas parler 
des découvertes qu'on à 


fait dans l'Anatomie,que f 


je loüe & que jeftime ; 
quoy que on n'ait rien 
trouve qu'Hippocrate n’a- 
ye çà, & le plus fouvent 
refuté :; mais des fenti- 
mens qu'ellesont fait nat- 
tre au prejudice de la vie 
‘des hommes. 

Il y a vatiesblemnatst . 
des Autheurs qui ont efté 
charitables jufques à ce 
point, que de vouloir ren: 
dre Hippocrate l Autheur 
de cette circulation fa- 
meufe par fa tromperie; 

nous 


—— 7 


eu cho ct NT bre caps Fr. 
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nous avons vii ce pito- 
yable fentiment dans les 
eloges qui font au com- 
mencement de la der- 


: -niere impreffion des Ou- 
_ vrages de ce grand Hom- 
me , qui la refute nean- 


_ moins en propres termes. 


Villis eft fi fort paffion- 


- né pour cette opinion fa-- 


buleufe, qu'il veut abat- 


- tre (comme il dit ) le Pa- 


lais de la Medecine tout 
entier, & en faire un à 
la mode., aqui cette opi- 
nion ferve de fondement, 
en quoy il pretend d'avoir 
bien avancé fon deffein 
par fon Livre-de la Fer- 


Vanderliss | 
EU 


. mentation , & des Fievres. 
Mais a ne point flatter, 





ce fuc moins nourriflant 


C 





Succus nu” 
tritis. ` 


16 Vfage du China- China 
que imaginaire, qu'il croit 
circuler de l'habitude du 
corps dansles veines pout 
sy refaire, & qu'il établit 
pour cette matiere fer- 


‘mentaire ou levain qu'il 


foûtient étre la caufe des 
fievres ; cet efprit,ce foul- 
phre , ce felpetre , cette. 
fubftance heterogenée & 
explofive, & le refte quil 
met fi fouvent fur le tapis, 
ayant fait banqueroute 
ou à peu prés, aux hu- 
meurs, ou meritent plutôt 
d'étre interdits de l’autho- 
rité des Princes Souve- 
rains, comme un verita- 
ble galimathias prejudi- 
ciable à la vie des hom- 
mes, & aux bonnes Let- 
tres, que d'étre réfutez. 





pour guerir les fievres, 17 
Mais quelle apparence, 
dit-il, qu'on doive recon- 
noitre des humeurs pour 
la caufe des fievres, puis 
qu'il n'y en a point dans 
nos corps , qui foient fin- ; Mutatio- 
ceres ? Je demeure d'ac- nes, fi non 
r , ia deteriora 
-cord quil ny- a pas des mutentur, 
humeurs finceres dans bono fuar, “ 
nous , les affaires de la 9 i "8 


à vomitibus ; 
Nature ne feroient pas accidit, qui 
- i + +. IUMPIO me. 
meilleures s'il y en avoit: ec in 
qui peut ignorer hors d'un febribus fit, 
homme comme Villis, in quorum 
j| I fi 4 extremo,quæ 
que les humeurs finceres fincera & 


font des marques certai- meraciora 


à cept, Vomitu reje= 
nes d une grande pourri qa func, pu- 
ture y comme Hippocrate tredinem fis, 
nous fait 1 connoître dans Stifeant, 
RE AT 3 quemadmo. 
l'Hiftoire de Deztppus Il dum Dezip- 
eft des humeurs comme a ui 
| 3 ipp, tepid, 
des Elemens, qui ne font pah P 


2 
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pas feulement mêlez les 
uns avec les autres , en 


forte neanmoins que cha- } 


cun predomine sdans fa 


propre region ; mais tou- 


ses les fubftances qui doi- 
vent naître, de fes ele- 


mens fe trouvent dans : 


leur fein. Les humeurs 
qui leurs répondent ne 
font pas moins mêlées en- 
femble dans la maffe du 
fang, en forte neanmoins 


que chacune predomine 


fur les autres en la partie 
qui en eft la fource , & 
2 Fonspitui comme en fa 2 propre 


tæ caput, cor region ; la bile, au foye; i 


fanguinis \ 

Hien agg le phlegme , à la tête; 
bilis locus Je vray fang versle cœur; 
an jecore elt, | + i h li A à 


morb, Voilà pourquoy ordinai- 





3 
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rement quand ces hu- 
meurs caufent des mala- 
dies , ces parties ne fonc 
pas en bon état ; Mais 
toutes les fubftances qui 
doivent reparer la perte 
des parties du corps, fe 
trouvent mélées avec les 
humeurs, & quand elles 
s'en feparent * & fe joi- * Additur 
j omne ali~ 
gnent aux parties , elles mentum, 
sy rendent entierement cum fit fimi- 
femblables. Pe 
em Arif.s8. 
Si ce weft pas une rhfrexr.r - 
nouveauté que la fermen- 
tation de Villis, puis qu'il 
ny a perfonne fi grofe- 
te , qui ne fçache qu'un 
corps qui à quelque peu 
d'humidité, & du feu, fe 
tarefie & fe fotileve par 
Jaétion que le feu qui fore 


3 
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de lhumidité, fair dans 
3 Fimum ce mefme corps ; 3 que 
ra a le blé motillé, & le fu- 
temin fe ca. Mier, + sechanffe :de la 
lorem habet forte étant referrez ; que 
icon p les habits de peau s'ils ne 
hordeum hu. font bien fecs quand on 
mE les enferme , fe brûlent 
citiùs molto & fe confument, comme 
| ba Hippocrate a remarqué. 
ex ven C eft bien une nouveau- 
menter col- pé furprenante d'en par- 
un ler pour la caufe & pour 
per fe cxu- Ja guerifon des maladies, 
vdi comme Villis s'eft allé 
Hipp. lib. de mettre en tête ; Voicy en 
na puer peu de mots comme il sy’ 
faut prendre avec Hip- 

pocrate ; Il-y a des mala- : 

dies pour la guerifon def- 

quelles , il faut fermenter 


en mefme temps quelque 











pour guerir les fievres, 3x 
humeur, & en mefme 
temps empêcher la trop 
grande fermentation, de 
lautre. Nous en voyons 
l'experience dans les fie~ 
vres malignes effentielles, 
qu'un fuc craffe & attra- 
bilaire produit avec la bi- 
le; Il faut fermenter,ceft 
à dire, incifer & attenuér 
Fatrabile la premiere, afin 
qu'elle puiffe fortir par 
quelque crife , la bile en- 
fuite. Voilà pourquoy if 
faut empêcher la trop 
grande fermentation de 
la bile , parce que fi elle 
fe rend plus acre & plus 
- fubtile, elle vuide:la pre- 
miere , ce qui fait que 
Fatrabile fe tranfporte à la 
tête, crane feparée de la 
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bile qui la tendit aux par- 
cies bafles, & nous donne 
la mort, demefme que fi 
4 Acetiaci. Elle prend Pempire fur les 
ditas biliofis autres humeurs dans les 


naturis mae 


gis confer Stands vaifleaux, ou apres 
fe avoir blefsé la refpiration, 
load: qui fe fait par leur mo- 
diffolvuntur, yen, elles nous ôte la vie. 
D des Í 

& in piui 4 Ces chofes acides cau- 
feunt , dum fent ces deux effets en 
ab ipfo in: mefme temps,dit Hippo- 
fablime at- s PSs PP 
tollantar; erate, elle fermentent les 


nigra vero. humeurs noires , & em-. 
fermentätur, A h I E i 
in fublime PECHENE la fermentation 


anollancur, de la bile, quelles fem- 
multis parti- RE EN 
bas des blene changer en picuite 5 
wr:accum par ce moyen l'atrabile 
ea fore la premiere ;. que fi 
Élu. y. le contraire arrive, il n'y 
lib. de vid» à pas de quartier pour le 


yat. in mo bs k à on 
mur, | malade ; à moins qu'il y 
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ait du changement 5 aux 5 Matationes 
. ©xcremento- 
excrements avant les Cri- rum javant, 


fes, du jaulne au noir ou 24 mutatio 
at in pejo- 
au blanc, ou en une cou- ra, 


leur mêlée, en forte que Hipt.t.epid. 
la jaulne foit furmontée. 

Mais laiflons chercher 

midi à quatorze heures 

aux Medécins de la Me- 

decine nouvelle fur la cau- 

fe des fievres a leur ordi- 

naire,& voyons ce quenos 

Anciens en ont dit. 


6 Sil eft vray que nous 6 Hominis 
L corpus in fe 
foyons en fanté quand les fanguinem 


humeurs qui co & pituitam 

` q mpofent & Eilem du- 
plicem , flayam nempé & nigram continet , ex qui- 
bus corporis ipfius natura conftat , & per hæc doler 
& fanum eft, fanum quidem, vel maximé, cum hee 
Moderatam inter fe, tum facultate , tum copia tem- 
perationem habuerint , idque præfertim fi permixta 
fuerint ; dolet autem ubi horumquippiam vel mi- 
nus vel copiofius fucrit, aut in corpore feparatum, 
nec reliquis contemperatum, Hipp./ib.de nat.hom. 
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nos corps font dans une 
jufte proportion de leur 
quantité , de leurs quali- 
rez, & deleurs melange, 
ileft neceflaire que quand 
ces humeurs manquent 
de cette proportion, que 
~ nous foyons malades, fur 
tout quand ellés ne font 
pas Jeciprogpement tem- 
perées par un melange 
convenable. 
Comme ceft de la 
7 Corum- pourriture , 7 qui neft 
pi, idem et que la feparation de ces 
Hipp. de humeurs qui compofent 
vid.rat. la malfe du fang, que la 
plufpart des maladies ti- 
rent leurs origine ; les fie- 
vres fe forment particu- 
lierement de celle de la 
bile, quand elle eft fepa- 
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ree, quelle prend l’empi- 
re fur les autres dans les 
veines & dans les arteres, 

& qu'elle s’y échauffe de 
nouveau. 

Tousles grands Hom- 
mes des Siecles paflez 
ont efté dans ce fenti- 
ment. 8 Platon dit que s Quando 
la caufe des fievres eft SotPus ignis 

exceflu lan- 
la bile quand elle fert guet, conti- 
daliment au feu dont i febre la- 
les vivans font compo- i Ty- 
fez. i meo. 

9 Ariftore dit auffi que 9 Febres a 
la fievre nous atraque lors carae bis 
que la bile feparée des invadunt. 
autres humeurs vient à 4#f:1-Pre- 
s'échauffer. gk 

Le Poëte 10 a tenu le 10 Lueret.3. 
mefme parti. La fievre, 


dit-il, fe forme quand la 
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bile prend l'empire fur les 
autres humeurs.  - 
Quippe ubi cui febris bili. 
Juperante coorta eff. 
11 Omes) Hippocrate a decidé © 
febres vee poinét en ces termes, 
tur a bile 
quarum fant (fans comprendre la fie- 
quatuor fpe- vre Ephemere) toutesles 
cies preter : AE 
re fievres tirent leur origi 
lores exi- ne de la bile; il yen ade 
mios com> quatre efpeces., outre les 
tantur, funt A te 
autem conti- Accidentelles , qui fuivent 
+ 1 Q . . 
neas, quoti- jes inflammations inter- 
diana, tertia- 
se nes ; Les noms de ces fie- 
aim lib. de vres font ,la continuë , ou 
mee’ | finorfe, la quotidiene , la 
tierce; la quarte. 
En effet, ajoûte Hip- 
12 Pingue& pocrate, 12 ceft cethu- 
leve quod z (; 
eft biliofum, meur qui par a nature 
præcipuum huileufe nourrir la fievre 


eft febris ali- : + 
cru, Mieux. que aucun autre , 
| puis 


4 
pour guerir les fevres. 3 

Puis que la fievre nef pe aia 
net -cus ac fi quis 
qu une furabondance:de mia in uns 
ce feu donc les vivants zvum aqua 
JER ‘& oleo; li- 

` font compolez. D'ailleurs, spa mure 
“quand il y a quelqu’autre diutits fac- 

3 i d cendat a- 

humeur qui fe fepare de gaa cerd 


la maffe du fang avec el- longè pau- 
le , labile s’y attache plus E hice 
fortement , & 13 tout de fitan et à 
Mefme que l'huile mêlée ae 
avec de l'eau, étant mife mioueruisica 
fur le feu , confume & ds 
fait exhaler l’eau la fes Gris 
miere ; la bile s'étant at- mil 
tachée à quelqu’autre hu- He 
Meur qui rend la fievre ri 
continué pierodique , ou TR 
maligne par fon abondan- ter extenua. 
ce 5 ou intermittente par tr, verim 
fa petite quantité ; digere humo: bio. 


cet humeur par le feu pe 


quelle excite, le fait for- gis incalef- 
D 
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€at;copielius > ; 
Asop e Ur du corps, apres elle 
lius alimen- fort de mefme, fi elles ne 
tum fbri fortent toutes deux en- 
fuppeditat, feral] f laf 
Hipp. 4. de femble , fans quoy la fie- 
morb, vre feroit plus dangereu- 
fe par la fortie de la bile; 
comme nous venons dë 
dire. l 
» ° 
Quelqu'un objettera, 
14 Sifbris Hippocrate 14 ne dit-il 
fitnonerbi- bas que fi l’on eft atteint 
Je orta,multa de lati es ; 
aqua calida dE la fievre qui ne pro- 
capiti faper cede pas de la bile, que 
faa fbm Ja. douge faite avec l'eau 
Hipp. 7. chaude fur la tête , guerit 
Aph4 cette fievre, & partant . 
que toutes les fievres ne 
fe produifent pas par la 
. } 9 ° 
bile ? Je répond qu’Hip- 
pocrate entend dire, qué 
fi quelqu'un eft atteint de 


la fievre qui ne procede 
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pas de la bile toute pure 
& copieufe , comme la 
finoche , mais qui parti- 
cipe des autres humeurs, 
comme la fievre maligne 
eflentielle , ou les fievres 
intermittentes , que la 
douge de l'eau chaude 
fur la tête fert à guerir 
cette nevie , en augmen- 
tant la chaleurde la bile 
par celle de la tête , qui 
eft le fiege de la froideur 
& du phlegme ; ce qui 
fait que l'humeur mali- 
gne qui eft jointe à la bi- 
le , fe diffipe plus facile- 
ment , comme Hippocra- 
te la pratique en la gue- : 
rifon du nommé 15 Me-15 1 Fea 
agrote 7. 

ton ; que fi [a fievre naît 
Purement de la bile , il 

D z 
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faut rafraîchir la tête 
pour temperer lardeur 
_du feu , que cer humeur 
produit , & quifait toute 
Peffence de la maladie. 
ue fi nous conful- 
tons les Saifons aufquel-' 
les les fievres fe formene 
particulierement , & fe 
everifient ; tes lieux où 
elles font frequentes , le: 
temps de leur naïffance 
gui les fait durer plus ow 
moins; Vous verrez que 
_les fievres naiffent ordi- 
nairement'en Eté, parce 
que ceft pour lors que la. 
‘bile prend l'empire fur 


16 Aliquid les autres humeursiqu'el- 


in. fublimi 


les font rares dans les pais: 


paura 100 froids & dans les Saifons: 


vatum, 


Hippaepid. froides , 16 à moins qu'il 
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ÿ ait quelque change- 

ment extraordinaire dans 
l'air, qui donne moyen 
à la bile de prendre le 
deffus fur les autres hu-  - 
meurs; que 17 les fie- 17 Ative 

: Le z uartang 
vres quartes qui naiffent breves, aus 
en Eté font plus courtes tumnales 
3 Fa Se longæ, mas 

que celles qui naiffent en ying que 
Automne ; & celles-cy , hyemem at 
lus que celles qui vien- 75": 
P q Ls T Hipp. ph. 
nent en Hyver , parce 
que en Eté, la bile qui 
fait la fievre , & qui luy 
fere de remede aufi par 
le feu qu’elle allume dont 
elle confume Tatrabile 
qui fuit les fievres quar- 

tes, domine plus dans 
l'Eté , moins dans l’Au- 
tomne ; encore moins em 
Hyver ; que toutes les 


3 








+ 
ug Febris: 
quartana, 
non ultra: 
annum, 


Hipp. .epid.. 
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fievres gueriffent au fol. 
ftice d'Hyver; parce que 
encette faifon le phlegme 
prend le deffus & tempe- 
re la chaleur de la bile. 


Hippocrate a merveilleu- | 


fement bien connû cette 
verite, & nous en avons 
fait fouvent l'experience ; 
quoyque Galien. n'ait pas - 
penetre la fubrilité de ce 
texte:18 Lafievrequarte; f 
dit ce grand. Homme ; ne 
pafie pas plus avant d’une Ÿ 
année, c eft àdirequ'elle 
finit environ le commen- 
cement: du folftice d'Hy- 
ver qui eft le x1. de De- 
cembre: 5. parce que pour — 
lors. la bile ne regne plus 
dans: nos: corps mais for 
adverfaire ,, ceft à dire le 





pour guerir les fevres. a 
phleome, qui corrige fon: 
feu, & met fin aux fie— 
vres d'accés; ce neft pas: 
que quelquefois elle ne 
dure davantage,mais-c eft 
ou parce qu'il y a dw 
changement dans la Sai- 
fon ; ou plutôt que: la 
chaleur du corps febrici~ 
tant eft fi forte | qu'elle: 
refifte à la grace de la: 
Saifonsice qui fe voittres- 
Fe atixi Jeunes ma 
riez, dont les corps font: 
trop-échauffez, & à tous: 
les febricitans qui: fe fone: 
échauffez ,, fur tout par 
Vufage des purgatifs dans 
le mefme mois, & de No- 
vembré 3.ce aquoy il faut 
prendre garde; pour tix 
rer tout l'avantage) du 


D 4. 
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China-China , comme je 
feray remarquer en for ! 
temps. 

Ce qui arrive fouvent 
apres la guerifon des fie- 
vres environ le folftice 
d'Hyver, fait affez con- ` 
noitre que c'eft le phleg- 
me qui prend I’ empire fur 
la bile, & qui la foûmer 
à foy qui les guerit, puis 
que dans le Printemps 
environ la mi-Avril , que 
fa bile commence à for- 
tir comme de la prifon du 
phleome , elle nous fait 
_un ou deux accés qui 
n'ont aucune autre fuite, 
fi on ne les querele pas 
avec des remedes chauds, 
& fur tout avec les pur- 
gaufs. 
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La,mefme. chofe arri- 
ve aux gens bilieux , & 
qui prennent fouventdes 
remedes qui purgenc le 
phlegme & l'atrabile : car 
comme la bile furmonte 
les autres humeurs dans 
le Printemps par un ef- 
fer de la douceur de la 
Saifon ; ils font atraquez 
des ficvres Tiercés, qui 
paffent pour la plufpare 
affez facilement, s'ils fe 
gouvernent. comme, -if 
faut." 


see 


_ 0... 
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CHAPITRE V. 


De la caufe de la fievre en 
Particulier. 


Š E ne diray autre 
chofe de la fie- 
vre evhemere qui 
neft qu'une pure chaleur 
extraordinaire de fang 
produite le plus fouvent — 
par des caufes exterieu- 
res, qui ne dure qu'un où 
deux jours, & n'a befoin 
que des remedes frais , & 
de la faignée. Voicy com- ` 
me les autres naiffent. © 
Ceft une erreur de 
croire que la fievre fine- 
che procede de la pour- 
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_ riture du fang en toutes 

fes parties, 1 iln’y a que: Febris que 
‘ . Pe 

la bile pure qui fe fepare pellatur , à 

des autres humeurs qui meraciffima 

la produit par fon abon- S eea 
P t pa ma bile fit. 

dance & par fa chaleur , Hipp. lib. de 

quand elle s'attache au "#7: 

feu qui fait partie de la 

fubftance du vivant, c'eft 

par fon moyen qu'il s'al- 

lume dans le cœur où il a 

fon foyer, & qu'il fe por- 

te par les arteres & par 

les veines à toutes les 

parties ; que fi cette bile. 

eft fi fubtile & fi acre 

que la fievre quelle fait 

produife une foif extra- 

ordinaire , elle engendre 

la fievre ardente quon 

appelle Caufus, qui s'ai- 

grit quelquefois apres mi- 





| 
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dy & à chaque troifiéme ` 
jour, auquel temps la bi. 
le femble fe mouvoir plus 
particulierement que les 
autres humeurs. 

Cette fievre neft pas 
tobjours femblable , com- 
me il ya fouvent des au- 
tres humeurs qui ne fone 
pas trop crafles qui fe 
joignent avec la bile dans 
les grandes veines à quel. 
que heure du mefme jour, 
un jour l'autre non , ou 
chaque quatriéme jour ; 
cette fievre fe nomme en 
d'autres endroits d'Hip- 
pocrate , 2. Triteophie, 
ou Continué proportion- 
née, qui fuivant l'autre 


humeur & le jour qui fe 


joint avec elle & quitem- 
pere 
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pere pour peu de temps 
fon ardeur fans l'éteindre, 
comme il arrive aux fie- 
vres intermittentes’, fe 
nomme Quotidiene cof- 
tinuë , parce que outre - 
quelle dure toûjours, elle 
a quelque remiffion , & 
apres un renfort à quel- 
‘que heure de chaque 
jour. . 

“Que fi ‘cette’ humeur 
qui caufe Les renforts fe 
joint à la bile dans les 
grandes veines , un jour 
oul’ autre non, où de qua- 
tre Jours un, ceft potir 
lors que la fievre conti- 
hué tierce ou quarte fe 
‘produifent. SP: Bk 

Que f advecta bile a- 
 bóndañtë poùr une‘fié- | 

, E 





— PENTE, 
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vre continué , il fe joint 
des humeurs crafles, & 
pefantes qui de temps en 
temps produifent des fym- 
ptomes contraires à la fie- 
vre,ceft pour lors que la 
_ fievre eft maligne. 
3 Quotidie Que 3 ft, la, bile & 
na fecandim quelque peu de phlegme 
conrinentem oy datrabile fe feparent 
x plurima 
bile orum enfemble de la maffe du 
habe. fans, & s'échauffent dans 
les grands vaiffeaux cha- 
que jour, un jour & l'au- 
tre non , ou de quatre 
jours un, ou plus tard, 
„c eft pour lors que les fie- 
vres. fe produifent , qui 
Tertiana, à ont la, Quotidiene , la 
pauciore bi- Tierce, la Quarte; les au- 
ent, > ° 
Quatane -tres, & les erratiques fui- 
minus bils yant le jour de leur at- | 
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taque, & la chofe femble 
être tres-évidente. 

+ Car les fievres naiffent 
des mefmes humeurs que 
la fievre ‘maligne , mais 
en petite quantité,& par- 


tant outre la bile qui pro: 


duit la chaleur d’une au: 





calorem ex- 
hibentis ob= 
tinent. 
Hipp, lib, de 
nat. hom. 


tre humeur qui fait le . 


froid de l'accés, & cent 
ordinairement la pituite , 
l'atrabile dans la fievre 
quarte’; c'eft par cette 
raifon que les fievres ma- 
lignes degenerent facile- 
ment en fievres, que la 
ote finit lors des cha- 
eurs de l'Eté dans les 
pais chauds où elle fe fait 
connoître tous les ans, & 
Qu'on remarque ‘aux unes 
& aux autres, des fym- 
2 
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-promes contraires à la fie- 
vre, mais qui ne durent 
pas; ce qui fait qu'onne 
les conte pas du nombre 
des fievres malignes. - 

_. Hippocrare. la dit-en 
Ace ces termes 3 4 les fym- 
reipondeot, promes qui font contrai- 
hat res à la, fiewre 5, (& ce 
gnirarem in fone les friffons , les ale 
dicat. —__ foupiflemens & les autres | 
Hipp. soare : : “i 

qui procedent de la froi- 
deur, :) sils ne quittent 
bien-tôt un malade, com- 
me il arrive dans les fie- 
vres 5 font. des marques 
certaines de malignité qui 
fe joint aux: fievres con- 
5 Febres tines. 
on . Ceft auf 4 l'occafon 
feunt, dumelange de la bile & 
Hipp cos. de Vatrabile , que: gs les 
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fievres d’acsés. fe chans 
gent en fievres aiguës, 
ceft à dire,en des inflam- 
mations internes. . 

Or que ces fievres ai- 
gués foient malignes , la 
chofe eft fans difficulté, 
puis..que elles ont des 
fymptomes femblables à 
ceux de la fievre maligne 
effentielle:, & fe produi- 
fent par les mefmes hu- 
meurs. 6, Hippocrate ne £ Ex dolos 
le prouve pas feulement febres mali. 
 dans.ce texte que. nous gnæ fum. 
avons cité, mais en plu- 7#. #7 
fieurs, autres que, nous 
avons apportez dans nô- 
tre Livre de l'Ufage du 
vin Emetique , pour la 
guerifon des fievres ma- 
lignes, il y a neanmoins | 


E 3 
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cette difference entre les 
fiévres accidentelles & les 
effentielles , en ce que la 
matiere de celles-cy eft 
toûjours dans les grands 
vaifleaux , ‘celle des au- 
tres dans les'venulés ; ow 
l'on a crû que la matiere 
des fievres intermittentes 
étoit logée ; Car quand 
la bile & le phlegme ou | 
Patrabileéchauffées fefe- 
parent de la maffe du 
fang & qu'elles courent 
par les veines , étans ar- 
rivées aux venules , el- 
les reprennent leur fraif- 
cheur ordinaire , s'épaif- 
fiffent & interceptent les 
venules ; le feu desarte- 
rés ne pouvant paffer avec 
liberté dans ces venules; . 
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eft : arrêté ;:& comme 
Yomi; dit Hippocrate, pat 2.De mort. 
les arteres: en la fubftan- 
ce des: parties , du. cer- 
veau & de fes membranes 
en! la phrenefiev ; dela 
pleure>en la “pleurefies 
dw foye’, & des autres 
dans les inflammations de 
ces parties ; la douleur 
s excite tres+forte en mef- 
me temps parce qu'elle 
_ eft fanseumeur ; Hippo- 
crate la nomme dayines 7 6, 456.7: 
Tal ud pereope y Celt à dire 
dés : douleurs: non: fubli- 
mes ; ouplurde fans cu- 
meur ; quelquesfois:ces 
mefmes humeurs mêlées 
avec quelque peu defang 
font attirées des venules 
en la fubftance des par- 

E 4 
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ties; & la tumeur s'y for= 

= «me, la douleur diminué ; 
parce que une portion du 
feu quitte la fubftance 
des parties, & fe porte 
par les venules dans les 
grandes: veines 50 cepen- 

-dant que”’dans la-pleure- 
fie on rend le plus fou- 
vent des crachats blancs; 
jaunes, &-tant: foit peu 
teints dufang ; qui nous 
font manifeftement con- 
noitre que la bile eft une 
des caufesde lafievrequi | 
fuit les inflammations din- 
ternes; comme nous a- 
vions 4 prouver. 

Jene disrien.de:la cau- 
ferdes fievres compli- 
quées, non plus que dé 
celles qui-fonc accompa- 
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gnées de ces fympromes 
dont nous avons parlé,du 
fincope, del hydropifie, 
de la fievre diaphoreti- 
que,de l'hepatique, & des 
autres quon ne fçauroit 
douter qu'elles ne proce- 
dent de la bile, puis que 
aucune fievre Lust 
ne fe. peut faire fans cet- 
te humeur, qui nourrit 
mieux le feu que aucun 
autre par fa: nature hui- 
leufe & combuftible com- 
me .nous avons dit ail- 
leurs. 


SA 
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les fievres intermittentes, 
qui guerirent prefque ‘in: 
failliblement 3 Ces bons 
Peres apres tant d'autres 
biens dont nous leurs 
fommes redevables , eu- 
rent encor la bonté de 
lappoiter ‘en ces quar- 
tiers, de le diftribuër & 
den publier les effets’, 
par un petit imprimé,qui 
ne releve pas affez a mon 
gré fes vertus & fon me- 
rite, & qui mefme ne di- 
ftingue pas aflez les prin- 
cipaux chefs où il ‘eft de’ 
la derniere neceflite , qui 
eft en la fievre hectique 
& en Thydropifie qui 
gueriffent fouvent- apres 
fon ufage. | Maree 
“Quant aux qualicez de 
cette 
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cette écorce fon amer- 
tume fait -affez juger de: 
fa chaleur & du: rapport 
quelle aravec labile fon 
ftipticité | fait auf, :con- 
noitre qu'elle a. quelque: 
qualité aftringeante 18e 
quelle peut refrener iles 
humeurs ;,:!8: fur tout:la 
bile. smimios Imis 2504 

Son \ufage-ordinaire fe 
faitide cette forte fuivant 
l'imprimé. Il faut prépa 
rer le malade par des re 
medes raÆraîchiflans, le 
faigner, le purger, 8 fi 
les fievres ne quittent pas 
apres ces preparatifs , il 
faut infufer deux drag- 
mes: du, China-Ghina en 
poudre dans un'verre de 
vin blanc yow d'autre, ou 


F 
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dans l’eau seffraichiffan- 
te, l'efpace de 24. heures 
& moins, & lors que le 
froid de l'accés commence 
à prendre le malade, les 
uns donnent l'infofon 
route feule ; les autres la 
poudre avet : l'infufon , 
apres quoy ordinairement 
l'accés vient comme .au- 
paravant; le plus fouvent 
il ne revient plus , fce 
neft dans quelque efpace 
de temps, de trois femai- 
nes.ou dun mois, fuivant 
que les: ‘corps font plus ou 
moins léchauffez:quelque 
fois les fievres fe perdent 
enticrement,& ne quitent 
pas au premier accés,mais 
au fecond ou au troifiéme, 
Quelques-uns- fone des 





pour guerir les fevres. 64 
pillules avec. deux drag- 
mes de cette poudre, & la 
gomme tragagant & les 
donnent aa commence- 
ment des accés, d’autres 
en font une opiate avec 
. quelque conferve fraiche 
‘qu'ils donnent de mef- 
me, & roûjours la dofe de 
deux dragmes, quelques- 
uns pour empêcher le re- 
tour de l'accés prennent 
le mefme remede quel- 
que temps apres la gueri- 
fon : Vous verrez. comme 
je men fuis utilement 
fervi. 
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ae et 


CHAPITRE VII 


Par quel moyen le China- 
China guerit _ les 
fevres. 






si 1s que le. 
MW China - China 
IRSZ] guerit toutes les 
Fr févres quelles 
qu'elles foienc, il faut ne- 
ceflairement qu'il produi- 
fe cét effet , en faifanc 
ceffer une des caufes qui 
leur foit commune : & 
comme il n’y a que la bi- 
le qui ait cét avantage 
comme nous l'avons prou- 
ve, il faut qu'il faffe ren- 
trer cette humeur dans le 
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fein des autres, dont elle 
seft feparée, ce qui Pa- 
doucir & la rend propre 
à nôtre nourriture, com- 
me l'eau du Defert de 
Mara fut adoucie par le 
bois que Moife luy jetta 
fuivane l'ordre du Ciel 
pour nourrir les Ifraëlites; 
ceft pour cette raifon 
que les Indiens fe fervent 
du China - China poùr 
raffraichir, ny ayant point 
d'humeur qui échauffe 
plus que la bile,quand el- 
le eft feparée de ces com- 
pagnes , auquel .cemps 
elle prénd feu affez faci- 
lement dans les veines, 
d'autant mieux qu’elle ré» 
‘pond dans la nature de 
l'homme , au feu de lU- 
nivers. E3 
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En effet , ce remede 
n'a rien qui luy foit plus 
contraire que les purga- 
tifs, voilà pourquoy , je 
men fuis fervi plus uti- 
lement fans purger mes 
febricitants , apres les a- 
voir fait faigner , donner 
des lavements , & des 
boitillons raffratchiffans ; 
& la chofe neft pas fans. 
raifon ; puis que nous. 
€xperimentons ordinaire- 
ment , fi une fievre dac- 
ces fe perd fans avoir re. 
cours à la purgation » 
comme iliamive fenvene À 
fur tout aux fievres tier- 
ces, que fi nous purgeons: 
un convalefcent, les fie- 
vres. reviennent le mef- 
me jour,moins par la chae 
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leur du purgatif que de 
la feparation de la bile 
qu'il procure, & qui ne: 
_ vuide pas enrierement, 
La plufpart des Mede- 
cins 1 qui trouvent dans; Que re 
_ Hippocrate: que ce Quiin morbis, 
‘refte apres la guerifon recidivas fa- 
des maladies, fait les re- penge S 
chûtes ; conclüent ordi- Hippocr. 2. 
‘nairement de cér aphorift 42” 1 
me; donc il faut purger 
apres la guerifon des fie- 
vres, pour en éviter les. 
rechiites > Mais la pluf- 
part du temps il ne refte: 
plus des humeurs fepa- 
rées des. autres ; car les 
_fievres ne cefferoient pas ? Velgas 
é «> + Medicorums;, 
entieremenes,, mais GES: jeyss-intem. 
intemperies. chaudes que pes imbes 
z le vulgaire des Medes te e, 7 
E 4 
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At cins appelle des foibleffes,. 
donc celle qui vient de 
la chaleur étant augmen- 
LA "= 
tée par le purgatif apres: 
la guerifon des fievres , 
d'autant plus qu'il fepare — 
des nouvelles humeuts, 
ramene les fievres in- 
difpenfablement ; Voila 
pourquoy Hippocrate dit 
én un de fes Aphorifmes 
3 Que jue 3, que quand la crife eft 
dicantur & res Perea La 
judicata fune CDEIETE ; ik faut faire tre 
inteprè, nee ¥E a TOUTE forte de reme- 
que. movere es... la chaleur mefme 
oportet y DE- > : è 
que novare QU ON excite par des pur- 
medicamen- gatifs , fait fouvent naf- 
tis, autalis 3 \ 5 
iricamen. fte- hes hevres:a ceux qui 
tisy fed fise- ne les ont point euës, ce 
Hipeersr. Qui arrive par Pufage de 
ph ion Vantimoine & des reme- 


` des femblables, qui es - 
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_ vuidant des humeurs craf 
fes & pituiceufes, don- 
nent moyen à la bile qui 
leur eft contraire, de fe 
produire & de caufer les 
fievres, n'étant pas affez 
recenué dans la maffe du 
fang , par la prefence de 
on ennemi, comme il 
arrive dans les mixtes 
quand un element eft for- 
. ude’ leur fein, cerqui 
fait que l’element con- 
traire fore de mefme, ny 
pouvant étre retenu a 
_ caufe de l’abfence de fon 
ennemi qui faifoit obfta- 
cle à fa fortie par fa natu- 
re toute contraire. 

Il n'eft donc pas necef- 
faire de purger ceux qui 
` font gueris des fievres par 
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le China-China , pour 
éviter les rechütes, mais 
de les rafraîchir par la 
faignée, par les lavements 
frais fans veritable purga- 
tif, par une façon de vie 
rafraîchiffante, par la fo- 
brieté & une abftinence 
-entiere des aliments qui 
peuvent ramener les fie- 
wres , comme les fruits 
cruds ,aftringeans, le Jai- 
tage , les legumes, les 
poiffons , & entre autres 
4 Preceps CEUX qui font les plus pe- 
arque acerba fants comme le Ton ; il 
aoe faut éviter le mauvais air, 
nem in fee, le Soleil, les paffions d’e- 
& in caput fric, fur tout 4 la colere, 
calorem & A i ‘i 
hamorem qui attire le feu & la bile 
trahit, ala tête, & par ce mo- 


Hippocr.6. 
ASS, yen Met le refte du corps 
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en feu, quand cette par- 
tie qui eft deftinée pour 
rafraîchir le cœur & le 
fang eft enflammée ; je 
ne defapprouve pas nean- 
moins la purgation, mais 
qu'elle foit particuliere- 
ment indiquée ‘par la ja- 
cochymie, & -que le ca- 
ractere des fievres foit- 
entierement aboli, pour à 
quoy mieux reüfhr,il faut 
attendre un affez long- 
temps, & mefme quelque 
jour avant le purgatif & 
apres , prendreune infu- 
fion du China : China 
dans l'eau raffraichiflan- 
te , finon , elles revien- 
nent fur le champ , & il 
vaut mieux s'en abftenir, 
que de s'y commettre; en 
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tout cas la faignée , les 
lavements frais & la bon- 
ne maniere de vivre font 
preferables. 


Matte 
: CHAPITRE LV LLL 


Dela guerifon des feures 
Jincopales par le China- 
China. 


Gi VANT bd lens 
{trer en cette ma- 
À tiere,il faut fup- 
=4.pofer que pour 
guerir ae fievres fuivies 
d'autres maux dangereux, 
que ces maux fone ordi: 
bairement «un: effec: des 
fievres &deleurs caufes, 
qu'on ne. peut emporter 
que 
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que par la guerifon des 
“fievres mefmes, il faut en 
matiere de curation , dit 
Hippocrate , s'attacher ca 
aux premieres caufes des as Bis 
maux & aux principes meaex fliæ 
CRI Be A 2 partu , uteri 
qui les font naitre: finon, P elan 062 
il eft mal-aisé de reüflir , volutum ha- 
fur tout s’il fauc fe fervir Puit > & ia 
3 coxendicem 
des remedes purgatifs , & tibiam do- 
qui aigriflenc les fievres, lor firmatus 
x a à eft, feéta ad 
sils ne les gueriflent pas. maileolum 
Hippocrate en ufa de la fesse nt 3 
# t S 
forte en traitant la fer- mum corpus 
vante 1 de Stymargus, aol 
qui étoit tombée dans les na ere 
convulfions par un.effet fam ipfam, 
de la fuffocation de ma- ae vay 
RA A 5 i. ionem & 
trice, car il ne la fit pas primordia’: 
2 : devenien: 
figoer du bras, quoy que rien 
a convulfion fur generat H;sp.2.epih. 
A 
le, ny.de la téte , pour 4+ 


a E 
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‘remédier aux ‘parties’ qu 
produifent les convul- 
fions: mais du pied pour 
guerir la mactice , qui par 
fa convulfion avoit attire 
en fympathie routes les 
| autres parties du corps, 
2 Halicat- parce que comme il dic: 
paies eE Ad primam mali canfam, 
yemem-au- s KE 
ris & capitis cam[e occafionem G* pri- 
dolore non ordia deveniendim erat 
mediocri, i if ath 
tentabatur, -Halicarnaffée atreirit dans 
vena juxta’ l'Hyverd'une inflamma- 
Muefima- : GR ee 
‘chum pertu- tion d oreille avec dou- 
faett, caput leur de tête , qui procédé 
vacuatum ac d Pi ` dé A 5 
refrigeratam de l'interception des ‘ve- 
noxiam: fen- nglesede cette partie qui 
oe y arrête le feu des Arteres, 
reddidi ne fut pas fi bien traité, 
Phreniticus car on’ le faigna fuivant 
cvafit, more 3 ko Sar gd 
guus et, le fentiment de Mnefima- 


Hipp.7.<pid- che, c'eft a dire’ au pied; 





m'a Ars cie: Gé à: 
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le’cerveau en fut verita-! 
blement- raffroidi ,- e’eft 
à dire, que le-feu & les, 
hameurs les -plus fubtiles 
du fang furent attirées 
auxe parties bafles , Sed 
noxiam fenfit.c'eft à dire, 
quilen regitdu domma- 
ge’, parce que les hu- 
meurs crafles avec la bile 
qui interceptoient les ye- 
nules: des. oreilles. & .des 
membranes du cerveau 
& y arrétoient le feu des 
arteres., sépaiffirent .en 
forte que le feu n'ayant 
peu. fe rendre des arteres: 
dans les venules & laiffer 
le cerveau libre, la phre- 
nefie, sen faifit , dont il 
mourut; ce qui peut étre 
he feroit pas arrive, fion 
2 





3 4. De 
morb. 
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leut faigné du bras & de 
la tête , dont on auroit 


pa dégager les venu- 


les du cerveau ; & de 
Poreille. 

Cela ainfi fupposé, 
tant pour ces fievres que 
pour celles qui fuivront : 
Les fievres fincopales 
viennent ordinairement 
de lune de ces deux cau- 
fes : La premiere & la 
plus frequente, eft la bi- 
le qui irrite les premiers 
boyaux en un endroir 
dù: ventre que nous ap- 
pellons, ordinairement la 


_ bouche du cœur , & où 


les enfans difent que le 
cœur leur fairmal,comme 
+3 Hippocrate rapporte. 
L'autre eft une abondan- 
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ce d’humeurs craffes fof- 
citées à l'occafion- des 
fievres qui furcharge les. 
mefmes parties ; La ma- 
trice aux femmes excitée 
par: la chaleur de la fie- 
vre, peut faire le mefme 
effet:de quelle caufe que 
cette fievre fe produife;il 
n'ya pas de plus prompts 
remedes. pour fauver un: 
malade, que le China- 
China. 

Je fus appellé à Ba- 
gnols ;pour confulter la 
maladie du fils de Moñ- 
fieur de, Montiere.à pre 
fene: Monfieur de Cor- 
pilhon: Mademoifelle fa 
{œur Veuve de, feu Mon- 
\ feur Portal Avocat étoit 
malade chez elle d’une: 
G: 3 
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fievre double tierce , qui 
au commencement de fon 
accés caufoir des finco- 
pes qui donnoient Pallar- 
me à tout ce qu'il y avoit 
d'honnêtes gens dans la 
Ville. Vy fus fur Pheure 
de Midy, & étant entré 
en conference avec Mon- 
fieur Gente fon Medecin 
ordinaire pour apprendre 
fon mal & les remedes 
qu'on pouvoit avoir fait, 
ce trouva que la grande 
apprehenfion de’ ce fyn? 
cope avoit tenu tous les 
remedes en fufpens, hors 
de quelques lavements.: 
je propofay la faigneé-du 
bras au moment de Pac- 
cés ,* cette faignée ayant 
gueri beaucoup des ‘fie- 
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vres , nous en demeura- 
mes d'accord ; je tins la 
main fur le pous de la 
malade quelque temps : 
environ les quatre heures 
d'apres diner , qui étoit 
celle de l'accés , je fentis 
enfoncer le pous, j'ordon- 
ne au Chirurgien qui étoit 
de la partie , d'ouvrir 
prompremenvila veine ba- 
filique du bras droit ; au 
moment qu'il la voulut 
piquer, la malade donna 
des marques*de l'arrivée: 
de l'accès par quelque 
-baillement , on tira qua- 
tre onces du fang tout aw 
plus, mais qui fur tres- 
mauvais ;l'apprehenfion 
du fyncope nous empê- 
cha d'en tirer davantage : 

G 4 
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l'accés vient. fansule fing 
côper» je forsadu: logis; 
le firicope fe met en jeus 
onmer'appelles j'en eus 
quelque: petit trouble, à 
loccafon dela faignee , 
mais | on . m'affura qu'il 
n'étoit pas le «quart des 
autres: enefFet il difpaz 
ruty-bien-tôt :.8& quoy 


+ 


qué -le patoxifme durât | 


ordinairement: jufques à 
Midy du lendemain , en 
forte-que la malade-ne fe 
connoiffoitkpas pour: lors, 
il finit le mefme-our, fur 
les. huit heures. nn 
La malade m'en ,fcmil 

remerciemens, ‘& fe crit” 
entierement, guerie. Ce- 
pendant comme, te défaut: 


de-la. Lune’ où:les-malas: 


g 


| 
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des font quelquesfois plus 
foibles , devoir arriver 
deux jours apres, & que 
Je fincope auroit pù nous 
faire du defordre ce jour- 
la,je confeillay d'envoyer 
guerir du China-China 
dans la nuit ; il fut ap- 
porté fur les fepe heures 
du matin , & infusé dans 
fix onces de vin, dans ce 
temps, la malade fit quel- 
ques décharges du ven- 
tre d'une bile tout-à-fait 
fincere, quime donna de. 
Fhorreur , fçachant bien 
que ces dejections ne 
font bonnes que dans les 
fievres fynoches, ou apres 


da fortie des autres hu- 


meurs ; dans les autres 
fievres, particulierement 


ae 
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dans: les fievres malignes, 


qui fe-forment de- mef- 


mes caufes queles fievres 


diaccés-;-je: fis connoitre 


quelque apprehenfionde 


danger, commeien effet, 
fur les : quatre:heures, 
l'accés: commenga -fi fort 
par le! fyncope ; queda 
malade fut forcée de me 
dire; que fi, J'avois à luy 
donner quelque remede, 
i] eroit temps de le faire, 
& qu'elle fe fentoit fort 
foible 5. je tuy fis prendre 
Finfufion du China-Chi- 
na fansla poudre, le fyn- 
cope nexdiminua point: 
au contraire , il fe rendit 
fi éxtrème pendant. trois 


heures » que nous avions 
de la.peine a difcerner fi 
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à malade €toie én vie : je 
mis en fage f far leichamp 
tout ceque Jeus de plus 
fortifiant | on lüg fomen- 
ta lé defis des aiffellés 
-& le bas ventré avec des 
linges ‘trémpez dans le 
vin bien chaud jon luiy 
mit des epic bases furta 
region du, cour, la mala- 
de n'avaloit rien dans ce 
defordre. extréme : trois 
heures ou environ étans 
paflées ;:onluy demanda 
file fincope né quitroit 
pas » elle répond à peine 
qu'il m'étoit pas fi fort, 
comme ‘en effet, il fut 
diffipé avedigrand | fe» 
cours’; l'accés finit le 
lendemain, & ne retour- 
na plus ee joutsla, que 


esq 
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la Lune fut en défaut, 
& la malade fut guerie. 
Yappris veritablement un 
mois apres. ou environ, 
que les fievres étoient re- 
venués, mais ce fut -tres- 
peu de chofe, fans finco- ` 
pe ; ,& elles fe perdirent 
fans remede. 


PTIT 
CHAPITRE IX. 


De la guerifon des fievres, 
- ede l'Hepatique , par 
le China-China. 





fe D hepatique , on 
INA entend ou lin- 
"+" flammation du 
‘foye dont je ne -pretens 


pas 
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pas parler, étant du nom- 
bre des fievres acciden- 
telles; l'on entend auffi la 
foiblefle de ce vifcere, 
qui nous jette dans un 
flux qu'on nomme He- 
patique, qui nous fait en- 
fler, perdre par le fon- 
dement, & parles gen- 
cives , quelquesfois. du 
fang aqueux , & pi 
mourir. | 

:Monfieur : Gilles Ves 
drille Procureur -du Roy 
au Siege de cette Ville ; 
revenant d'Arles, lieu fort 
füjet aux: fievrés! durant 
les: chaleurs, fuératréinc 
dés fievres doubles rier 
ces, maisfi violentesqu’a 
peine avoit-il la moindre 
intérmifion +" fon: foye 

sH 
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s'en trouvant exceflive- 
ment échauffé, ne pro- 
duifoit que bile, qui vui- 
doit en. grande quantité 


. par le ventre, fans fou- 


lager les fievres ; 3 fon vi- 
fage avoit déja la couleur 
d'un veritable hepatique; 
on l'avoit-faigné diverfes 


- fois , on lay avoit donné 


des lavements frais & 
deterfifs , une purgation 
avec les mirobolans ci. 
trins , les tamarinds. ‘le 
rheubarbe , le fyrop de 
fleurs de peche, & le cri- 
ftal mineral. T'apprehen- 
dois que dans cette cha- 
leur exceflive , le China: 
China fut inutile, je le.fis 
infufer. dans le vin blanc, 
il prend l'infufion au pre- 
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miér friffon de l'accés, y 
mais le lendemain & la- 
prefdemain ce fut la mef- 
me chofe, les accés firent 
ferme ; le troifiéme, ils - 
quicerent le flux de ven- 
tre; peu de temps apres , 
le malade reprit fes for- 
ces, & quoy que les fie- 
vres revinflent un mois 
apres, elles furent fi peu 
de chofe qu'il n'en tint 
pas le lit, mais la cham- 
bre feulement duranc 
quelque acces. La poudre 
qu'on fepara de l'infufon 
fut de nouveau infusée, 
& donnée avec le vin à 
une pauvre femme nom- 
mee la Terrafle, qui per- 
‘dit le lendemain fes fic- 
2 Po 
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vres doubles tierces fans. 
-f ancun retour. 


Ph ah ae 
CHAPITRE X. 


De la guerifon des fievres 
Diaphoretiques avec le 
China. China. 





Svres diaphoreti- 
S ques qui nous 
portent comme en poite 
à la phrifie., foient plu- 
10ëxontinuës, & de celles 
qu'on nomme Ardentes, 
les fievres d'accés font 
quelquefois le mefme ef- 
fer: En voicy un exemple 
affez confiderable. 
e onden Pierre Chan- 
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fiergues de cette Ville 
âgé d'environ vingt-huit 
ames étant de retour de 
Nifmes fut atteint d'une 
fièvre continuë qui gue- 
rit dans peu de jours : il 
n'étoit pas remis, que les 
fievres quartes l'attaque- 
rent , mais qui l'échauf- 
foienc fi fort dans les nuits 
mefmes qu'iln'ayoit point 
d'accés; qu'il fouffroit des 
fueurs extremes , qui luy 
savoient emporté la pluf- 
par fon embonpoint, 

mengoient de le 
jetter dans un piteux état. 
YW ne vouloit prendre au- 
cun remede hors des la- 
vemens ; il me confulra 
est y auroit quelque cho- 
fe à faire pour luy, fans 

3 
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recourir aux purgatifs : il 
fut faigrté apres un lave- 
ment ; je. fis enfuite in- 
fufer le China - China 
dans une livre & demi 
d’eau de cichorée à froid, 
vingt-quatre heures du- 
rant ; l'accès venu il prit 
fix onces de linfafion ; 
l'accés d'apres, autant;de 
troifieme , le refte avec 
la poudre. Les fievres fe 
rendirent pour lors, les 
fueurs nocturnes finirents 
il reprit fa vigueur.& fon 
embonpoint. Les fièvres 
revindrent au bout. d'un 
mois par famauvaifecon- 
duite , les fueurs no@&ur- ` 
nes de mefme , mais.plus 
petites.: Je luy fis connof- 
tre de fe donner patien- 
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ce, & d'attendre le folki- 
ce dHyver qui appro- 
choïit:: comme en effet 
“environ le 21. Decembre, 
les fievres & les fueurs fe 
perdirent entieremeñt , 
parce que comme nous 
avons dirailleurs, la bile 
fut: furmontée par le 
phlegme qui predomine 
dans | Hyver. 

Le mefme n'arrive pas 
facilement quand les fie- 
vres fuccedent à la fievre 
héétique : car comme on 
peut mal-aisément faire 
ceffer:la premiere fievre, 
les autres s emporrentve- 
titablement par le Chi- 
na-China pour quelques 
jours, mais elles revien- 
nent bientôt, par un ef 

H 4 
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-fet de la chaleur habi- 
tuelle, qui fait qu'on 
donne inutilement, Ia. 
plufpart du temps , ce 
grand remede. Car quoy 
qu'il emporte les fievres, 
la fievre hectique nen 
demeure pas là ordinai- 
rement, mais {€ rend’ fa- 
tale. 
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shahththch dhthshele 
CHA PITRE ‘AL 


De la guerifon de l'Hemi- 
tritée par le China- 
‘Chinas 


"HEMITRITEE 

ay; eff une fievre 

aS 

Q; compliquée de 

* Ja continuë pes. 
tiodique & de l'intermit- 

tente, qui produit des af- 

foupiffemens fâcheux ; 

fur tout fi la bile fincere 

fe purge par le bas ventre. 

Elle fait aufi plufieurs 

autres fymptomes tres- 

dangereux, qui peuvent 
cefler par le moyen du 

China-China,parce qu ils. 





l 
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font un effet de la fic- 
vre: NASPINAE 

Je fus appellé à Ba- 
gnols pour confulter pour 
Monfieur. Simon Gente. 
Il avoit la fievre conti- 
nué, mais.aflez douce ; 
il avoit des accés auffi 
qui, commengoient par 
un leger friffon, il vui- 
doit la bile toute pure 
avant laccés sil avoir fut 
la fin, des, affoupifle- 
mens extrémes , & ren- 
doit encor la bile parle 
ventré, mêlée de quelque 
humeur noirâtre. Je fis 
connoitre que tous les: 
fymptomes preffants, & 
l'affoupiflement  mefme 
dé certe fievre hemitri- 
tee; provenoient plus des 
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dècharges de cette bile 
fincere, que d'autre cho: 
fe , parce que le phlegme 
quidomine avec elledans 
_ cette efpece dé‘ fievre 4 
n'avoit pas affez du: few 
pour difliper les vapeurs 
crafles qui caufoient Paf 
fonpiffement.. Je propofe 
à  Monfieur! Gente fon 
frere p Medecin de nôtre 
Univerfité, de quitter toù- 
te forte de purgatifs & 
de: sen tenin aux: lave- 
ments «raffraîchiffans & 
 dererfifs, aux fomenta- 
tions pour rafraîchir l'ab= 
domen dont on fe fervoiri} 
& den venir ausChina- 
China, fans remife. Le 
malade: qui l'avoit oùi 
déerier, à! beaucoup: de 
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perfonnes intereflées, ny: 
voulut pas donner les 
mains. Le mal fe rendit 
sy extreme que l'hydro- 
pifier-Anafaren, c'eft àdi- 
re Univerfelle ; attaqua 
le malade ; on enfonçoit 
le. doigt entier fur! fes 
jambes, fans: que la par- 
tie revint ; l'enfleurei le 
prenoic au colec, le fan- 
glot fe rendoit importun, 
& faifoitcraindre la mort; 
onluÿ avoit donnede der» 
nier Sacrement. On map- 
pelle de nouveausje le fis 
faigner au bras, & infu- 
fer au Soleil le China 
China dans une livre & 
demi d’eau raffraîchiffan- 
te diftillée au: bain:Marie 
par un Chymifte errants 
z qui 
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qui avoit donné beau- 
coup defprie. du fel au 
malade fans effet; & a- 
voit fair cette eau d'une 
pate de Courges &° des - 
Concombres; on fémüoic 
la fiolede: tenips c eñtéfhpsi 
Paccési venu je fis pren: 
dre aw malade fix onces 
de cette infufion ; la mef- 
me dofe lendemain, 
quoy que’ les’ fievres üf 
fent quité ; le refte avec 
la. poudre le “troinéme - 
jour à mefme heùre ? ée: 
pendant: que’ je confer 
vois fes forces ‘par une 
bonne nouftiture raffrai- 
chiffante'p par quelques 
cardiiques, par des epi- 
themes fur le cœur, & 
par les’ fomentations frai- 

I 
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ches fur le-véntre;le flux 
de ventre bilieux quitte, 
le fanglorauff ; l'enfleu- 
re fe perdit d'elle-mefine, 
& le malade auroit repris 
fa premiere fanté, fiapres 
un mois; lesaffaites où il 
s'attachoit ‘un-peu, trop , 
& quelques coleres ne 
l'euffent alterée denou- 


veau. , pour! quelque 


temps: fans aucun fym- 
prome fâcheux, & fans 


danger , avec quoy il en 


fur quite. SOF 

Monfieur Etienne Chaf: 
fagnes Avocat de cette 
Ville futatteint d'une pa- 


reille maladie qu'on pte- 
noit pour une fievre cons — 


tinuë maligne, ce qui fut 
caufe en partie quil fur 
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tres - peu. faigne > quey 
qu'il fot affés plethorique: 
il avoit dés grands affou- 
piflemens , des accés de! 
mefine $ on lay ‘avoit 
donné quantité des car- 
diaques furtout, destro-” 
chifques de Vipere, qui 
n'avoient pas pet contri- 
bué à échauffer fon fangs 
je fus appellé en: ‘confal 
tele vingt-quatreide fon‘ 
mal, je me rendis chez’ 
luy à quatre heures du 
foir ; je trouvay fort peu 
de fievre, fa langue nean- 
moins feiche , fes urines 
bilieufes & rouges , uñ 
‘affoupiffement continuel, 
ik:s'éveilloit -auo moment 
qu'on l'appelloit,& repre- 
noit le fommeil en mel: 
Le 
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me. temps auffi ; on me 
dit que la fievre fe ren- 
forceroit dans la nuit, je 
me rendit chez luy à buit 
heures du: foit, & lelen- 
demain aufi- environ les 
quatre. dy, matin ;-il en, 
eut un peu idavantage}ije 
demanday J urine;il men- 
tendit ,.& demandale por: 
de chambre pour.en fais; 
re“, cependant:qu'il das: 
voir entre: les jambes de=: 
puis les. dix-heures: du 
foir, ayant-oublié de le: 
rendre; «ce! dymptome> 
m'obligea à predire- que 
ce mal feroit de longue: 
halaine pour le moins de. 
quatre. mois: , «ce qui fut 
veritable. Ie le fis purger 
avec fuccés : quelque 


LA 
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temps apres, je luy fis 
. prendre de la feule tein- 
ture du fenné;mais il avoit 
le corps fi échauffé que 
la feconde ‘prife luy fit 
rendre le fang avee des 
tranchées du ventre,quoy 
quil n'en fut pas extra- 
ordinairement vuidé:jufai 
de beaucoup d’autres re- 
medes,les accés paroiffans 
reglez & facheux , je fis 
infufer le : China-China 
dans le vin blanc, il prend 
linfufion fans la poudre, 
du matin au moment dé 
l'accés , les fievres qui- 
tent, mais pour peu de 
temps, à caufe que cè 
corps étoit tres-échauffé 
par la longueur du mal, 
& par les cardiaques; el- 
3 
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les reviennent au bout de 
huit à dix jours, on rei- 
tere les mefmes teintures 
de fenné avec le mefme 
accident, plufieurs autres 
remedes à fortifier & à 
taffraichir : le défaut de 
la Lune nous: fit appre- 
-hender :un plus grand 
mal; pour le prevenir, 
je luy fais donner le Chi. 
na-China de nouveau, les 
fievres paflent, & revien- 
nent dans le mefme pe- 
riode que cy-devant ; ou 
peu sen faut à caufe de 
la chaleur extraordinaire 
du malade : je refolus' de 
m'en tenir aux raffrai- 
chiflants & à laiffer agir 
ja Nature & le temps.» 
qui apres les quatre mois 
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paflez „fe rendirent mai 
tres de ce grand mal. _ 

Je fus appellé pour 
confulter pour un Gen- 
tilhomme de faint Marcel 
nommé Monfieur de Ber- 
nis’, il avoit la fievre ihe- 
mitritée qu'on qualifioit 
de divers antres noms de 
fievres, il vuidoit la bile 
fincere & écumenfe au 
moment de l’'accés,ce qui 
me: donna de l'horreur, 
l'afoupiffement fe rendoit 
facheux, & à peine re- 
venoit-il bien .a lay au 
commencement de lau- 
tre. Je fis connoitre que 
cétoit un hemitritée, & 
que cette bile fincere qui 
fortoit au.commencement 
des accés, faifoit le feul 


I4 
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danger’: il avoit "efte fai- 
gné & purge; je confeil- 
Tay le China-China & de 
laiffer cette bile en repos 
que les purgatifs avoient 
mife en jeu ; le mauvais 
bruit qu'on fait courir de 
ce remede le fit diffuader 
ou negliger : je me retire 
pour pourvoir à ma pro- 
pre fanté , étant à peine 
bien gueri des fievres tier- 
ces. Ce mal donna defi 
chaudes allarmes quelque 
temps apres, qu on le pu- 
blia mort , par diverfes 
fois, n'étant que affoupi; 
& sil eût eu moins de 
force qu'il n'avoit, le peu 
de confiance ou de con- 
‘hoifflance qu'on ‘avoit 
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luy auroit coûré la vie, 
& on. peut dire qu'il eft 
gueri, parce -qu'il étoie 
jeune & vigoureux:, fon 
corps ayant demeuré : fi 
échauffé,qu'ila de la pei- 
ne à fe tenir prés du feu, 
tant il le-craint à pre- 
nt. 


Comme il importe au 


bien public de faire con- 


nditre comment le flux de 
ventre dune bile abon- 
dante & fincere dans ces 
maladies , produit fou- 
ventfans aucun tranfpore 


du phlegme , un affou-~ 


piffement prefque letargi- 


que, & d'expliquer com- 


ment il sy faut prendre 
pour venir à bout de ce 
fymptome ; Comme il n'y 
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a rien de plus dange- 
reux à un malade ,: que 
quand une humeur qui 
doit refifter & en dige- 
rer une autre qui luy eft 
contraire , & qui fait des 
fymptomes facheux, vui- 
de du corps; auf il n y 
arien qui le foit plus à à 
une hemitritée ; ou à une 
autre «fievre. dé mefine’ 
nature , que .quand::Ja: 
bile vuide au commen- 
cement & fur la: fin dé. 
laccés 5 & mefme en la 
fievre maligne, fi ‘elles 
ne quitent entierement 5 
Car comme le phlegme 
qui sétoit feparé avec 
l'autre humeur, s'échauf 
fe infenfiblement comme 
de la paille moiuillee: 
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quon met fur le feu, il 
fe dilate fi fore dans la 
tefte qui à la regie de 
cét humeur ; qu'il caufe 
l'affoupiflement qu'on ne 
peut emporter que par la 
longueur: de: laccés ,::à 
caufe que le-feu ne peut 
pas sallumer comme :il 
feroit neceflaire par le 
défaut de: la bile qui eft 
vuidée. Jay: vi beau 
coup des malades de cet- 
te efpece de fievre, des 
jeunes gens mefmes , & 
maigres; ayans des grof- 

f- fes veines ;: ce qui eft 
affez rare, qui apres a- 
voir. vuidé la: bile dans 
un- accés font tombez 
dans l’apoplexie fur la 
fin du mefme accés , ou 
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au commencement de 
l'autre, parce que le 
phlegme n'étant plus res 
tenu aux» baffles: véines 
par la bile qui a fa four- 
ce & comme fa region 
au foye,. & qui eft vui- 
dée:du: corps, : eft attiré 
au cerveau qui eft- la : 
fource & comme la pro- — 
pre region de cét::hue 
meur, Où il caufecdivers 
maux par l'interception 
des vaifleaux, par celle 
des. arteres:; l'apoplexie; 
par’ celle des veines 3° la 
veritable phrenefie ; par 
celledes venules du*cer- 
yelet 5 les. convulfions 5 
pat le raffroidiffement de 
la tefte, quand il fe jette 
dans la {ubffance du cer- 
veau, 
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veau ; la lethargié, Mon- 
fieur Pierre de Beche- 
rand Confeiller da Roy, 
en la Cour des Comptes; 
Aydes , & Finances de 
Montpellier ; d'une con- 
ftitution feche & maigre, 
âgé d'environ vinge fix 
ans , vuida quantité de 
bile fincere par fix dé- 
charges du ventre fur la 
fin de l'accés 5 les Pro- 
feffeurs de  F'Univerfité 
à Montpellier quile rrai- 
toient avec moÿ., qui 
m'y étois rendu ; avoient 
bonne opinion de cette 
evacuation ; mais au pre- 
mier;accés l'apoplexie le 
furprit tout au commen- 
cement du froid, & luy 
Ota la.vie , ce fut furla 
K = 
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fin de l'an mille fix cens 
‘cinquante-un. 

Quand ces fymptomes 


nous donnent de Pap- 


prehenfion, il faut faire -| 


à peu prés la mefme 
chofe que quand'on ne 
peut pas entrer dans une 
cave qui eft pleine des 
fumées du vin, on allu- 
me un feu dans la cave 
. . } 
qui en diffipe la famée, 
ou bien ce qui eft le plus 
affuré, on tâche d'en for- 
tir le vin afin quil n'en 
donne plus ; quand la 
bile fincere vuide dans 
une de ces fievres , le 
. -HA . 
phlegme qui sétoit fe- 
parée avec elle de la 
maffe du fang , jette un 
malade dans l'afloupiffe- 
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ment par fes vapeurs 
froides & crafles , fi ce 
neft par fa propre fub- 
ftance 3 pour l'éveiller il 
faut allumer le feu dans 
fes veines & dans fa tê- 
re; ceft àdire, qu'il faut 
augmenter la fièvre pour 
diffiper fes vapeurs ; ce 
qu'on fait avec peine, 
parce que la bile qui la 
‘doit produire eft vuidée ; 
Je meilleur eft, de tirer 
les fièvres entierement 
hors du corps, comme le 
vin hors de la cave, afin 
qu'elles n’echauffent plus 
le phlegme ; & comme 
pour y reüflir il n'y a pas 
d’autres remedes du moins 
en cette occafion ou la bi- 
le vuide, que le China- 
2 
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China, qui femble conju- 
rer les fievres & la bile, 
comme il y a des gens qui 
fe vantent de conjurer le 
feu, ily faut avoir recours 
fans aucune apprehen- 
fion, non point brûler 
tous vifs les malades;& les 
hacher menu comme l’on 
fait , ou les abandonner à 
l'emerique , qui en pur- 
geant la bile donne la 
mort; en tout cas fi on 
guerit fans cefecours,c’ eft 
parce qu ‘on na pas peu 
mourir, sil eft permis de. 
parler ainfi. 
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Seshsh heal Ve 
Cuap. DERNIER. 


De la guerifon de T Hydro: 


pifie furvenant aux fie- 
vres par l'ufage du Chi- 


za- China. 


SX U les fievres pre- 





# pifie fur tour les 


cedent lhydro- 


fievres quartes , comme ~ 


Celfe a remarque ; ou 
elles fuccedent à l'hydro- 
pifie. Celles-cy, guerif- 


fent affez inutilement par 


le China- China , puis 


qu'elles font l'effet dune 


caufe le plus fouvent in- 

curable. Yay donné quel- 

quefois ce remede en ce 
Ria 


Lib. 3- 
CAPE. 
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cas pour complaire aux 
malades & leur procu- 
rer quelque foulagement: . 
les fievres quittoient ve- 
ritablement ; mais pour 
peu de jours, ou du moins 
fans profiter à l'hydropi- 
fie qui a efte prefque toù- 
jours farale. 

I n'en eft pas de mef 
me quand les fievres pre- 
cedent l'hydropifie , car 
elles gueriffent affez fa- 
cilement ,& tres-fouvent 
i} hydropifie fe perd pour- 
veu qu on fr prenne com- 
me il faut, fur tout en: 
Pufage des purgatifs, qui 
faifant revenir les fievres. 
dans le mefme jour, fo- 
mentent par ce. moyen 


lhydropifie. 
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Voicy apparemment 
comme il faut raifonner 
fur cette cure: il eft cer- 
tain que les fievres font 
des maladies chaudes, 
puis qu'elles naiffent de 
la furabondance du feu 
qui fait partie de la fub- 
ftance des vivants, & 
partant elles ne peuvent 
produire d'elles- mefmes. 
que des maux femblables, 
comme font la fievre con- 
tinuë, ’hectique, les fym- 
ptomesde mefme nature, 
la rêverie, Vinfommie , 
la foif, la douleur de té& 
te ; que fi elles font fui- 
vies de lhydropifie qui 
eft une affection froide, 
elle ne peut arriver que 
par la refolution: dela 
chaleur naturelle de cet- 
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te partie qui la produit, 
comme de la tête ou du 
refte du corps , parle 
grand affoupiflement dans 
PAnafarca ; du foye qui 
eft le fiege.de la bile, par 
la furcharge de certe hu- 
_ meur qui l’opprime dans 
,PAfcites & dans le Tym- 
panites. 
Comme donc en la 
cure des maladies de fui- 
te , il faut attaquer la 
premiere fource du mal: 
Ad primam mali caufam » 
Hif.2 Did. canfe occafionem er primor- 
dia deveniendum , en la ~ 
cure de l'hydropific:qui ` 
fait les fievres , il faut 
sattacherimmediatement 
aux fievres & à la bile 
qui les produit, & files 
purgatifs ne les empor- 
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tent pas au plutôt , il eft 
inutile & nuifible de s'y 
roidir plus avant ; il faut 
venir au China-China, 
quoy qu’en die l'imprimé 
ordinaire. Les fievres em- 
portées , il faut laifler 
reparer les parties qui 
caufent l’hydropifie ; ce 
qui fe fair dans l’Ana- 
farca plus facilement que 
dans les autres éfpeces, 
fi les parties ne font plus 
attaquées de ces fievres 
qui les ont affoiblies ; I 
-faut mettre en ufage des 
remedes à- rafraîchir & 
à fortifier le foye , des 
lavements frais fans au- 
-cun veritable purgatif : 
fi de ventre ne.répond 
pas , il le faut folliciter 





UE 
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avec  l’hüile ‘d'amande 
douce prife dans un bouil- 
Jon frais & aperitif, avec 
du beurre frais ; “avec 
des pruneaux il faut boi- 
re des ptifanes fraiches 
& aperitives, & des re- 
medes femblables; & fur 
‘tout ne s’impatienter pas, 
quoy que lenfleure tie- 
ne ferme plus qu'on ne 
voudroir ; & ne fuivre 
pas le fentiment du’ vul- 
gaire, qui croit que dans 
cette occafion il ny à 
rien à faire que de purger 
les malades pour ache- 
ver la cure ; que fi on 
prend une autre voye, 
fur toit celle des purga- 
tif , on eft bien-tôt à 
recommencer ; Car les 
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fievres revienentr , la foi- 
bleffe des parties les fuit, 
lhydropifie s‘augmente, 
ou revient fi elle eft: dif_li- 
pée. Voicy l'experience 
du mauvais fuccez de ce 
| cas, vous verrez celle de 

l'autre en fuite. 

i Je fus appellé chez les 
Dames .Religieufes de 
Sainte Urfule à Bagnols, 
pour confulter pour la 
Reverende Mere Aff- 
tante, quon appelloit la 
Sœur de Sainte Magde- 
laine ; elle avoit les fic- 
vres doubles tierces qui 
la porterent dans l'hy- 
dropifie, afcites ; elle fai- 
foit tres-peu d'urine,com- 
me il arrive aflez fou- 
vent aux hydropiques, 
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parce que les feroficez 
s'arrêtent aux parties qui 
senflent. Je fus: davis 
de laiffer tous les purga- 
tifs, & de fe mettre au 
China-China , pour:com- 
mencer la :cure pat or- 
dre, ceft.a dire, par les 
fièvres ; d'ufer des ptifa- 
nes aperitives , raftai- 
chiffantes. , & ‘hepari- 
ques , avec la racine du 
Brufcus, l'Agrimoine , le 
Capillaire , la. Cichorée , 
la raclure: d'Yvoire , & 
de prendre des Tablet- 
tes avec la même raclu- 
re d'Yvoire, & le Sucre 
rofat ; de laiffer remettre 
la nature. Un Chimifte 
qui fe vantoit de guerir 
Uhydropifie ; luy donnoit 

de 
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de-fes.remedes purgacifs 
en mon abferice , ‘elle,en 
savoit même quelque dou- 
-leurau ventre;on croioit 
sque la, pargation profi- 


Aita» pars qu'elle. vui- 
doit des, humeurs noirâ- 


tres; on/m'en-écrivic ; je 
-repons ga'i il falloir: faire 
treve. aritQute, forte . de 
pargatifs 5/8 .s'arcacher 
au-China- cs qui feul 
ER: CE>Ca$;, pouvoir. gue 
arit] les fie yes, & l'hydro- 
pifie qui-les- fuivoit. -On 
Se voulut avenir., quand 
on, ut, -neconnu..gque les 
ene du Chimilte re- 


ERS es 


fe. “fat. pans aN les; fié- 
NEES gugritenc, pour peu 5 


> 


Yiz Ph du China: China 
-8eeUhydropifie® fue anew 
“fable: Sa) Rarom 

‘La meme” {faine 
‘vient d'arriver “à ‘Mon- 
eut Bernard de eétte 
Ville’, Ace d'énvironige. 
“ans; il’ avoit eu quelques- 
‘fois la jauniffe; donril s'é- 
toit tires les fiévrés ‘quat- 
‘tes T attaquetént , SPhy- 
‘dropifie’ mêlée de Pafci- 
tes, & du tympanites les 
faivit ; lës fiévres uér- 
rent comme on fay alloie 
donner le’ Chibi Chha; 
‘on le : purgéa’ quelque 
Tens re de Ge 
fevindrent, l'hÿdropife 
fut “moins! “fapportabler 
Je fus ‘appellé en éh. 
folke? nous ‘demeurames 


FATE ‘quitter ‘tous 
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les putgarifsspourtaiffer: “ 
rémetreila nature, goner | 
faire: pas revenit les: fie- 
vresi;déusen tenir: aux: 
lavémens!8acaux tablet 
tes fortifiantes ;' celles dé” 
lavaclure d'yvoirene fu 
rent pas oubliées , ny la 
ptifane avecsies aperi- 
tifs les:plus frais. Dans: 
Pimpatient defir de voir 
defenfler éntierement le 
ventre] du malade y uni 
Chimifteoffricde le gue- 
rir dans huit jours ; ov 
luy expofe lecas; & qu'il 
faloit prendre garde aux 
purgatifs', qui ramenent 
les fiévres. L’ardeur'de 
guerir emporte le mala- 
de : le Chimifte hardi à 
promettre luy eae fes. 


LS 


“Spatio tem- 
portis curatos 
fuiffe melius 
foret, quam 
brevi virili- 
ter morj. 
Gal 


ney 
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remedes, dont le mal gue- ! 
rit dans moins de> TEMS» 1 
mais par la perce du ma 
Jade même ;::quilauroit- 

pig ouerir ouduemoins:| 
vivredavantage; S'ilin'eüt: 
voulu mourir “*harditnents 


‘comme lon dit. +: i 


Une Servante deMon- 
Geur Pichet; Confeillér. 
du Roy en la Cour des 
Comptes, Aydes & Fi- 
pances- dé: Montpellier , 
fur malade encette Ville 
des fievres quartes , qui 
la firent venir toute en- 
fle; dans le deflein de luy 
donner Je :China-China, 
dont, nous avions déja 
appris l'ufage, je-la fis. 
purger , les fiévres vin- 
drent triples, du lende- 
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main, mais de tres- petits 
redoublemens : j'atten- 
dis qu’elles revinflent en 

fimples quartes., ce qui 
arriva dans quinze ou: 
feize jours ; fon Maitre. 
me prefloit fort de don- 
ner le China-China, im- 
patient de voir guerir fa: 
Servante , qui. avoir été 
fa Nourrice; le bruit n’é=: 
toit pas favorable dans 
Montpellier pour ce re-. 
mede. Les fiévres étant: 
reglées , elle prit l'infu=, 
fion.feule qui chafla les. 
fiévres , l'enfleure cefla. 
quelquetemsaprés, & la, 
malade s'en alla à, Mont: 
pellier. f 

+ Fay voulu faire fcavois 
qu'il faut: laiffer regler les 

3 
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fiévres doubles , quand il 
fe peut, avant donner le 
China-China ; car quel- 
quefois il n’emporte qu'un 
accés : Ce que jexperi- 
mentay enun'Capticin de 
cette Ville mon Coufin, 
nommé le R.P.Hippolite, 
qui avoit les fiévres dou- 
bles quartes ; le China- 
Chinachafla undesaccés,, 
l'autre tefta ,en forte qu'il 
y fallut avoir recouts de 
nouveau. Qué sil faut 
donner “cé! remedé aux 
fiévres doubles, il faut fur 
tout que ce foit en l'accés 
de la fimple quarte, qui 
étant emporté”; l'autre 
quitte le plus fouvent 5. 
cependant cela m'arriva — 
pas à ce R.P. Capucin: +. 
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La Femme d'un Paï- 
fan de cette Ville nommé 
le Bequa , âgée de 35. à 
40. ans , fut atteinte des 
fievres doubles tierces qui 
la jetterent dans l'hydro- 
pifie 5 elle étoit prefque 
toute enflée , fon mari 
me pria den avoir foin 
charitablement: je luy fis 
porter du China: China 
de Bagnols, & aprés une 
faignée , je le fis infufer 
dans une livre & demi 
d'eau d’'Agrimoine & de 
Cichorée ; elle prie deux 
dofes de linfufion , fans: 
fuccés , une chaque jour 
au froid de l'iccés 5 au 
troifiéme, elle prit le refte 
& la poudre, ce qui chaf 
fa les fiévres: elle fe fer- 


128 Vfage du China- China 
vie enfuite de la ptifane 
faite avec la racine du 
Brufcus , durant long- 
tems; & comme fon en- 
fleure refiftoit , elle me 
pria de la purger fur di- 
vers confeils qu'on luy 
donnoit; je défendis de le 
faire, l'hydrepifie s s'en alla: 
à peu prés. Un A poticai~ 
re luy donna à:mon in- 
fceu un remede purgatif, 
les fiévres revindrent le 
même jour, l’hydropifie: 
augmente. Comme nous. 
approchions le Solftice 
d Hyver, je luy confeillay 
d'en attendre la guerifon, 
ce qui arriva, l'hydropifie 
quitta f bien aprés, qu'el- 
le n'a jamais eu la jambe 
plus feche , neluy étant 
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reté qu'une: couleur fore 
pale , qui:seft:à: prefent: 
diffipée. Son Mari m'a en- 
fin déclaré en public la 
charité de ceibon Apoti- 
caire ‘qui luy fit revenit 
les fiévres au même jour 
de fon rémede purgatif, 
donné contre mes ordres. 
_ Feu Monfieur le Com- 
te du Roure , le plusan- 
cien des Lieutenans de 
Roy en cette Province; 
avoit une grande prepen- 
fion à Penfleure univer- 
felle , fes pieds mêmes. 
en étoient ordinairement 
tendus; les fiévres quar- 
tes l'attaquerent : à Bariac, 
& prefque en même tems 
l'enfleure ; les févres gue- 
tirent par Pufage du Chi- 
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na-China; aprés. quoy 5: 
pour remédier :à l'hydro= 
pifie, il voulut fe mettre 
au lai& de Vache, de l'a= 
visede quelques» Mede 
cins des meilleurs{de: Pa= 
ris qui apparemment n az! 
voient pas été informez 
de ces fiévres:elles revin= 
drent peu de tems-aprés , 
F hydropifi e augmenta, fon 
vifage étoit plus’ plombe 
que jamais 5 il fe fie por- 
weren Ville en éét erat 9 
‘pour y recevoir Mônfei- 
gnéur le Duc de Verneüil, 
Gouverneur de la Pro- 
vince; il me pria davoit 
foin de fa fanté ; je luy 
fis quitter le laid 5 avec 
peine, & le fis purger 5 il 
prit quelque tems aprés 
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Vinfufion da China: Chi- 
:naïfaite dans le vin blanc 

fans la poudre, les fievres 
quitterent & ne retour- 

Merent*plus ; il'ufa des 
“Tablettes de raclure d'y- i Hydrope 7 
woite avec le Sucre rozat, squa è venis 
en cout tems p l'hydropi- in ventrem 
fie fe idiffipa*par'un leger fuu mor. 

flux de ventre qu'il pre- bus. 6. apk. 

-noit fur le’ marin, d'une 14 #4? 
humeur aqueufe,les pieds 

feuls refterent enflez'tant 

foit peu’; je’ luy dis que 

don ‘enfleure: ne venoit 

pas du foye, ce que per- 

{onne ne pouvoit fe per- 

Auadér: A) fe retira chez 

Foy og "s'étant uh peu s 

trop ‘expofé à l'air, un 

rhume le’ prit un" mois 

aprés ou! environ, la fie 
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wre s'y joignit;la difficulté 
“de refpirer & l'enfléure:; 
il fe fit faigner du bras 
contre le {entiment du 
Medecin: Des-Vans:5-ÿy 
cours en diligence., je Te 
"fais faigner de l'autre bras, 
la fiévre! quitte & la dif- 
ficulte de refpirer il far 
purgé enfuite,8¢-reprit les” 
Tablettes de raclure.d'y- 
voire , les. boüillons frais 

: 1€ apericifs avec:la-mêmie 
raclute yla Cichorée & Te 
Capillaire : & comme lès 
humeurs étoient fubtili- 
fees & échauffées par la 
fièvre conrisuëqu'ilavoit 
cu aflez fortes durant 
quelques ; jours yun flux 
d'urine. le prit, qui dans 
Lipace, de. ging, Duits 
vuida 
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vuida 4o. livres deat ou 


‘environ, le jour il en ren- 


doit beaucoup ; ce flux 
dura quelque tems, & luy 
emporta toute l'enfleure 
même celle des pieds,qu'il 
croyoit ne devoir jamais 
guerir. Si étant quelques 
années aprés rendu fans 
moy: à Paris , dont l'air 
luy étoit fort contraire, 


Fhydropifie attaqua de 


nouveau , il en mourut: 
fon :corps étant ouvert, 
on trouva fon foye bien 
peu alreré #comme je luy 
avois dit , ce qui se le- 


'tonnement derous les af- 


fiftans: 

Je fuprime Phiftoire 
des autres febricitans que 
yay veurguerir par: l'ufa- 

M 
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ge du China - China, 
quand les autres remedes: 
ont éfté inutiles ; pour ne 
leftre pasmoy-même fur 
ce. poinét sil fuffira que 
Jajoûte que je nay ja- 
mais donné ce remede 
fans efer , ceft à dire, 
fans guerir les fievres, &. 
que la plufpare du tems 
je ne men fuis fervi que 
quand elles ont été trop: 
épiniâtres , ou fuivies de 
; fymptomes tres = dange- 
reux , comme ceux que 
pay rapporté. 

Je pourrois dire beau- 
coup. de ichofes fur la 
guerifon des autres ma- 
ladies par l'ufage du Chi- 
na-China ; fi je voulois 
men tenir feuler aux 


i 
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Jumieres que Dieu ma 
donné fur Hippocrate : 
Mais comme je n'en ay 
pas fait l'experience , à 
caufe que je nay pas pů 
obliger nos Apoticaires 
den avoir , j'attendray 
que je les puifle avoir 
faites ; n'étant pas jufte 
d'écrire , quand il s'agit 
de la vie des hommes, 
que des chofes que la 
raifon tirée des Anciens, 
& les experiences avec 
T » nous peuvent 
avoir fait connoître. 
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